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Ceux qui achètent des
obligations se préparent

un bel avenir
Nous avons appris avec re-

Les Canadiens qui lisent régulièrement les journaux };l’t'1 ^ !',1,111 's0lFial1"t', ,ir 
ont pu constater (pie le Comité national des nuances de!,.y ^jal.t(,i survenue lundi der- 
guerre se propose, au cours de la campagne du Cinquième Fier à la résidence d. son i. au- 
Emprunt, de souligner le grand rôle que joue l'intérêt per-1 id', M. Jean Larouchr. à Dnl 
sonnel dans l’achat des obligations de la Victoire. Ceci, 
bien entendu, tout en reconnaissant que les souscriptions 
publiques aux obligations de la Victoire sont indispensa­
bles à la poursuite de la guerre si nous voulons remporter 
la victoire.

Cependant, un examen impartial révèle que l’achat 
d'obligations a presque toujours été dicté par l’intérêt per­
sonnel. Sans doute, les gens n'ont pas acheté des obliga­
tions de la Victoire seulement parce qu'ils étaient tentés 
par le taux d'intérêt de 3 pour cent qu’ils en retirent, mais, 
inconsciemment, ils sentaient qu’ils se protégeaient eux- 
mêmes contre la domination des hordes pillardes (pii ont 
envahi l’Europe et l’Extrême-Orient. Maintenant que les 
choses en sont venues à nous faire entrevoir une victoire 
prochaine et le rétablissement des conditions de paix dans- 
un avenir rapproché, tous les Canadiens se rendent comp­
te (pie, durant les mois et les années (pii suivront la signa-j 
ture du traité de paix, leur bien-être dépendra de l'épar­
gne qu’ils auront faite au cours des années de guerre.

Incidemment, depuis le jour de l’inauguration des 
emprunts de guerre au Canada, le ministre des Finances 
et ceux de ses collègues (pii ont dirigé la vente des valeurs 
du Gouvernement ont souligné que l’épargne de guerre 
constitue un des meilleurs moyens d’assurer la prospérité 
d'après-guerre. Il est évident que tous nos manufactu­
riers et autres fabricants de produits à l'usage du consom­
mateur ne seront pas en mesure d’employer un grand nom­
bre de personnes en leur payant des salaires élevés si k*.- 
consommateurs n’ont pas les moyens d’acheter au c imp­
lant les articles (pi’ils désirent et qui leur sont nécessaires.

Heureusement, une multitude de Canadiens ont une 
forte portion d’épargnes, suffisamment pour établir ur 
marché pour une énorme quantité d’objets de toutes 
tes après la guerre. Mais cette vérité demeure qvo

Décès cle Madame
Joseph Perron

MM. Louis-Joseph et Antohu 
Perron: 8 lillts: Mme Huyvm 
St-Pierre, née Marie-Joseph, (k

Mme Adélard

beau, à l’ây.* de 75 ans.
Avec Mme Perron disparaît 

une femme d'une Ki'ancl ' h nté. 
Mère de famille et citoyenne 
exemplaire, catholique dans la 
force du mot elle était estimée 
de tous ceux qui ont eu l'a'.an- 
tajee de la connaître et c’est a- 
vec peine que nous avons up; ra­
sa disparition.

Son époux l'a précédé dans la 
tombe au m is de janvier d r- 
nicr.

Elle laisse dans le deuil: 2 fils:

Ste-Hedwidgc 
Tanguay, née Planche. Mme 
François Gagnon, née Emma, 
de Roberval; Mme Albert Gim-1 
nard, née Laura; Mme Emile 
lîrassard, née Juliette, Mm. 
Jean Farouche, née Lueia; Mnn 
Léo Fossette, née Antoinette et 
Mme Clément Poiri r. née Gé- 
rardine. t ad es de 1 )olb. au.

Ses funérailles ont eu lieu ce 
matin dans l’église de Dolhean.

Nous en domumns un comp­
te-rendu la semaine prochaine.

Nous prions les membres de 
la famille d’accept r nos plus 
vives coud léances.

Décès de Madame
René Girard, de

Jonquière
Funérailles demain matin à iO heures

en l’église St-Dominique de Jonquière

Gare aux maladies 
contagieuses

Les ma1 ad tes eoitlaf/iei'scs et leurs conseti'i- nee s

Nous apprenons avec regr t 
la disparition d • Mme René Gi- 

irard. née Madeleine Trcnilday, 
(décédée subitement à l’ilûtel- 

I heu St-Vallier d • Chic.mt imi. 
ih l’âge de 22 ans.

Quoique malade depuis quel 
[(lues s.maines. rien ne laissait 
; prévoir une fin - i rapide. Son é- 
j lut, s'etant aggravé mardi, né- 
jeessita son transport à l'hopita! 
de Chicoutimi oil elle expira 

j quelques h, lires plus tard, vie 
! time d'une crise cardiaque.

Cette jeune f mime n'était 
mariée que depuis un an et elle 

list morte le jour de son anniver­
saire de mariage, le 5 octobre 
courant. On conçoit la douleui 
de ce jeune époux d.vant cette 
tri-C- situation.

Fa défunte était l'éi mise de

l'un de nos concitoyens. M. R n 
| Girard, autrefois de K Jierval et 
I fils de M. et Mme Jos-T. Girard. 
FF- lioh. rval. Elle était la filK 
; de M. et Mme 1 .oui- Tremblay, 
'de Jonquière. la soeur de Mme- 
M'.-llidola Girard et ('hs-Eugè- 

j ne Fortin, de Roberval. de Mme 
Joseph Favoie, d'Arvida et d( 
•Mlles Fucille et riiérèse Trem­
blay, de J mqm'èrc. Elle laiss 

iaussi ses frères. MM. Denis. 
[Guy et Jean-Paul Tr mblay.

Ses l'unérallh s auront lieu et 
'l’église St-liomini([ue de Jon 
(iiiière, v, ndredi matin, le 8 ce 

jtohre. à 10 heur-s. Parents et 
[amis sont priés d'y assister.

Ee convoi funèbre partira di 
; la résiiF nee de la défunte. No.

1 •">G, nie St-Erançois. de Jon 
qiiière.

nous aurons d’épargne de guerre au Canada, plus le mar­
ché domestique d'après-guerre pourra nous oflrir d avan­
tages, entraînant par le fait même des positions plus nom­
breuses et une augmentation de salaires.

Les Canadiens prévoyants placeront chaque dollai 
disponible dans les obligations du Cinquième Emprunt d( 
la Victoire, non seulement à cause du bénéfice personnel 
qu’ils en retireront immédiatement après la guerre, mai.- 
comme moyen efficace d’assurer une longue période d’em­
plois rémunérateurs et le plus haut degré de prospér.té.

Noces d’Argent 
de M. et Madame 

J.-Donat Leclerc, 
à Roberval

La diphtérie, la scarlatine, la coqueluche, la rougeo­
le, la variole, le rhumatisme articulaire aigu, la typhoïde | 
et les para-typhoides, ont fait l'objet d’une importante 
mise en garde de la part de l’épidémiologiste de la provin­
ce, le docteur Adrien Roger Foley.

“De même (pie l’arbre t .nue du côté où il penche, dit: 
le docteur Foley, ainsi i’âge mûr ci i.t vieille.-se finissenti 
selon un mode déterminé dans la jeunesse. C’est pendant 

1 l'adolescence que . e décident trop sou vent la ea.ve et l’heii- 
re de notre mort. Jeunes gens, voulez-vous vivra vieux?

! Prenez, dès maintenant, les habitudes essentielles à la bon- 
sor-ine santé et surtout mettez-v -u - à l’abri des ma'a.dies cmi - 
plus 11 tgieuses. 1 ..'atteinte de ces maladies n’est par toujour.

Fun éraillés à
Ste-Hedwidge de

M. Jean Morin

mortelle, heureusement, ma s elle lai: 
i’organisme des lésons permanentes

Samedi, le 25 septembre (.ti­
rent. lieu les funérailles de M. 
•Fan M rin, décédé a Ste-lied- 
widge, le 2-ï septembre, a l'âge 
de 85 an# et !) mois. 11 Inks., 

le d nil. outre son épouse, 
MAF Joseph. Wilfrid. Ed-

ia durée de la vr 
d’une

1 et siu' 1 état 
primordiale.importance

“La plujiart des mal.; lies contagieuses graves ont 
comme caractéristique commune qu’elles sont aptes à pro 
du ire des séquelles permanentes, ces séquelles permanen­
tes sont les cicatrices des t rgam.-. Un organe lésé ne se 
répare pas, tout comme un membre coupé ne repousse pas: 
l’infirmité pour être mo.ns visible n en est pas moins ree -

;e trop souvent dans l‘J111.1
dont l’influence sur ['? 11 V ; u , VI

y . . y y , ! PI U 1\ btalllSiH^ ' l Wll'-lMlI .M
ultérieur de la saute sont rin ot iinos: .\i,m, Joseph

! neau, néi
l.on-
Mnn

le. 1-disons ensemble une rajiide revue des itrincipales in­
fections dont les complicaln ns ont une influence morbid 
sur la santé de l’homme, sans tenir compte de celles (|uiFj-]j .. j,IS( 
peuvent l’atteindre et aggraver le cours de la malad e, sail. : Wilfrid, Mme

Mme .ios< 
ise-llélèn:

\'vo Georges Famliert. née Ju­
lie: Mme Stanislas Morin, né 
Fatira: Aime Ovila Dégagné, né., 
l’danehe-llélène ; Aime Oviih. 
Privé, née Bernad.tte; Aime 
Auguste Dégagné, née Alberta' 
ainsi que ses gmdres: MM. -I s. 
Honneau. Stanislas Aiorin, Ov’- 
la Dégagné. Ovid Privé, Au­
guste Dégagné, et ses F 1!'.'- 

1) Aiorin. Aime 
vhnour. Aim

Fe dé 
la Figui 
drapeau 
le cortèi

La
par M. l'a 
blay, curé, 
service.

D.

■ve

nt était membre d. 
du Saeré-C eur et 1. 
e la Figue précédai 
suivi des Figueiirs. 

du corps fut fait. 
ié Alphonse Trent 
pii chanta au M |.

laisser de séquelles. [Stanislas. Aime Wilbrod .Murin
“Nommons d’abord la méningite cérébro-spinale, qui j' t plusieurs petit-enfants

peut toucher les articulations et 1 n is cle 1 ( il, la pai aly- v}vcnt aussi 2 ■ .
infantile qui occasionne diverses impotences: ces deux ;ej jjarveV( Adèle Aiorin 1 

ne diminueront pas la longévité, mais elles fon Aime Joachim Allard, 
martyr continuel, plaçant un être humain à manda Morin et 2 i. Ho 

uhvenir aux ijremlers besoins -’\I,1U‘ ^ ye n -. oe Aiorin
\’\ i' Adula! d Morin.

Sic
maladie 
de la vie un 
la merci de a société pour

rin 
né ■ Al- 
s-s urs : 
et Mm.

Belle fête familiale
oc- d'avoirDimanche soir dernier, le 2> 

tobre, de nombreux parents 
sont réunis pour célébrer 
Noces d’Argent de AF et Aime 
J.-Donat Leclerc, de Roberval. 
AI. Leclerc est un des éditeurs- 
propriétaires de ee journal. .

Cette fête avait été préparée, 
à l'insu des jubilaires, dans mu 
intimité familiale et dimanche 
soir, quelques parents allaient 
à la résidence de AI. et Aime J.- 
Donat Leclerc, les invitant à s; 
rendre avec eux chez un beau 
frè*re, pour y passer la veillée.

Ignorant tout et sans avoit 
le moindre soupçon, pour la bon­
ne raison que les organisateur# 
avaient laissé passer le jour (U 
l’anniversaire, qui était en réa­
lité de 24 septembre dernier, le# 
jubilaires acceptèrent 1 invita­
tion d’aller chez leur boau-trè- 
re ; mais on les conduisit dans 
la grande salle de la Société d A- 
griculture, sur le terrain de l’Ex­
position.

On peut concevoir la surprise 
et l’émotion de AI. et Madame 
Leckrc en entrant dans cette 
salle, où les invités étaient ren­
dus, au son de la musique et 
parmi des applaudissements 
prolongés. On les conduisit sur 
une estrade spécialement pré­
parée oit ils ont été longuement 
acclamés.

Après cette chaleureuse ré­
ception, AI. Jules-H. Leclerc, 
frère et associé du héros de la 
fête, fit connaître aux Jubilai­
res le but do cette grande réu­
nion de parents, souhaita la bien­
venue

se r ment 
le#

répondu si généreuse- 
à l’appel des organisa­

teurs. Les parents ainsi réunis 
étaient au nombre de 105 et 
grand nombre n’ont pu se ren­
dre à l'invitation. En passant 
nous pouvons dire que les 
Leclerc forment une des plu# 
grandes familles de la région et 
même de la province.

Au début de la soirée, une a- 
dresse, contenant les meilleur# 
voeux de tous, fut lue par Aille 
Pierrette Leclerc, fille aînée de# 
Jubilaires. Une gerbe de lleur# 
leur fut ensuite présentée, ain­
si qu'une bourse bien garnie, pa 
i ■ '

de la vie .
Le docteur Foley traita ensuite en détail des d 

tes maladies contagieuses mentionnées au début.
leren-

Ton Bras, Bûcheron,
“Protégera nos Foyers 

- cet Hiver

F corps était porte par scs 
fils. AIM. Joseph. Edmour, Sta­
nislas et Wilfrid. Fa croF: était 
portée pas S'il autre fils \\ iibroil.

iioml.iii u.\ téinoignag.s di 
sympathies et bouquets spiri 
tuels furent envoyés par F s la 
milles Wilfrid, .Stanislas, Ed 
motir et Wilbrod Aiorin. les fa­
mille# Joseph P nn.au. Stani# 
la< Aiorin, Ovila Dégagné, Ovi 
de Privé. Aime Vve Gcorge.- 
i.ambcit. Aimé Aiorin. -I an 
C laries Morin, Maurice Falan- 
cct.tc, Joseph Fa . nie. J.-Alher 
Poldue. Jonquièr: ; la famille Al 
fred Soucy. Ste-Hedwidge: Aille. 
Marie-Jeanne it Noella Pu 
eliaid. de Jonquière et par h 
Cercle «F s Fermières de Str 
11« dwidge. Flusieiirs Grande. 
Absses fur ut envoyées auss 
par AFM. Joseph. Wilfrid, Stanis 
las, Edmour. Will#:.al et Stanis 
las Aiorin. Mme Vve Georg 
Famhert. .MAI. Ovila Dégagné. 
Ovide Privé, Auguste Dégagm 
et des AI -ses Privilégiées pa: 
AF Joseph Favoie et Ailles Ma 
rie-Jeami et N ella Potichard.

■ur

Au cours du long hiver cana­
dien. le froid prolonge p urrail 
devenir un ennemi affreux. 
Pour parer aux suites amortis­
santes pour notre tlfort de

' Le Service Sélectif a 
noncé (jue d s dispositi; 
ciales ont été arrêtées 
faciliter l'emploi des 
teins pour ce travail

déjà an­
us sp' 
afin (t, 
cultiva- 

essentie'
gu.rre. il faut aujourd'hui même sans qu'ils aient à s’inquiéter di 
nous précautionner centre une | leurs privilèges d’agriculteurs, 
disette de bois de chauffage. Pour de plus amples renseigne- 

Fcs familles de ceux qui sont ments. adressez-vous ;i votr 
allés c mhattre pour nous, ou 1 bureau du Service Sélect if. à vo 
de ceux qui s'occupent ici il fie agronome ou an Pureau di 
production du matériel de guer-, I laeenient. 
re, sont exposées à soulfi ir ce( ! 
hiver à moins que tous Fs tra 
vaillcitrs. qui peuvent le faire. . 
soient 
ment de
combust ibh

ttmm'Â ance 
! \ ions

ce (pu: permet a nos a 
de se porter à l'attaque.

et
ont

a-

Ale-dames J.an G ndron 
Pierr. Dupuis, de (luéhec 
reçu à un cocktail, samedi 
près-midi, le 2 octobre, en 1 hon­
neur de Mlle Alarie-Anna 
reau 
;i l'oc
mariage

Cette décou. ei Le mise al 
point pi ndant la gu. rre apporti 
une solution à nombre de pro 
entre autres celui de coiUrblei 
lilèmes du transport aérien, 

et du major Paul G. ndron. [la marche de milliers d'avion; 
asion de leur inMchain j employant la même route aé

' rienne.
-------- n---------

AIo-

décidés à aider ‘SSle réserves suffisantes du l,,mi 1:1 Prieure!

C
qui

'est un travail bien payé et 
jouit d'une haute priorité.

fille Aille A'viüe Leclerc cf 
leur nièce Aille S lange Hondo.
Les héros de la fête recevau nt 
ensuite les voeux de chacun er 
particulier, et on Fur commit 
niqua grand nombre de mossn 
ges et lettres adressés, pour la 
circonstance, aux organisateurs.

Au cours de la soirée, un ma­
gnifique poème leur fut lu pat 
le plus jeune de leur fils Jean- 
Louis. Il y eut aussi musique, 
chant, déclamations et nom­
breux autres divertissements.

Vers minuit, un banquet fut 
servi, pendant lequel AF J.-Dn- 
nat Leclerc, le jubilaire, en son 
nom et au nom de son épouse, 
remercia les organisateurs et 
témoigna sa vive reconnaissan­
ce à tous, pour leur participation 
à une si généreuse bourse et la 
marque d’estime qu’on leur ac­
cordait en cette circonstance. Il 
y eut aussi quelques allocutions j si qu’à sa digne épouse. Puisse 
par AI. Jules-H. Leclerc, frère notre journal vous ' oir encore

On
(100

besoin tout 
mines pour 

le

di* suite di 
a forêt. En- 
tint du pays

r
U M mm

Une montre n <n\ Alontrose,
17
let
en
dn

pierres, pnur homim 
on cuir brun, a etc 
la ville de peberval. 
couvent à aller dan#

, brace- 
p rduc 

à partir 
la rue

mis.
Récompense 
S’adresser a

promise.

5 ! £(».>, j. J.
LE COLON. RMurval. Qué.

On ann nee pour le 1(5 octo­
bre prochain. le mariage de Aille 
Emiliennc P rnier, till, do AI. et 
Mme Antonio Bernier, do Qué- 

j hcc. avec AI. Sylvère Alarcott , 
P. P'i., fils de M. et Aime Geo.- 
P. Alarcotte, de Roberval.

rée : par Al. Albert-(4. Naud. de 
St-Jnseph d’Alma, leur oncle:
AI. Lorenzo Lebel. un cousin, de 
Alontréal : AI. Léandre L; clerc, 
un autre cousin et AF J.-All. 'ft 
Lebel, un oncle.

se séparèrent, cm)) riant ,0ùn m FEeiEREs
inoubliable souvenir de cette bel- ; v_____
le et intéressante foie.

“Le Col n'' est aussi heureux 
de souhaiter longu vio encore 
à son Dircctenr. AF I "clerc, ain-

à tous et les remercia du Jubilaire, qui dirigea la soi- longtemps à sa direction.

Utn assemblée du Cercle des 
Eermièces de Roberval. sera P’- 
mie au lieu ordinaire, vendredi, 
le 8 octobre, à S lires du soir.

Soyez présentes.
Mme Jos. Rinfret, Sec.

BMEBSeCMEOE
EÏIEitHSSMTE

I.orsqu'Hitl r attaqua si sour­
noisement la Pologne, beaucoui 
erurent (file rien ne l'arrêterait 
dans sa marche victorieuse'', a 
déclaré récemment AF S.-S. St - 
vens. surintendant des commu­
nications des Lignes aériennes 
Traits-Canada, “mais, il avait 
compté sans l'Aviation Royal 
Canadienne «pii possédait uni 
arme nouvcll? — le Radar —. 
Cette arme secrète détecte la 
présence des bombardiers en­
nemis à plusieurs milles de dis-

LA CÎASCSMATiOaau iflfï

JiiCES BT 
FÜKERÜLLES 2E M. 
J.-ARTKÜR FRISON

Fo 22 septembre dernier, est 
décédé il \'al d'Or. à l'âge de 59 
ans. AF J.-Arthur Frig. : n, époux 
on premières noces de Rosanna 
I.'ingval. , i on secondes, de Ma- 
no-Faui’e Dupuis. AR Erigon é- 

avantageusement connu 
oan- notre région, y ayant 
■ mgtenips travaillé comme 
nipluyo de la Compagnie du 
anadien National.

F a di in.uré plusieurs années 
a < 'hamhonl et il était estimé 

' t ns ceux qui le connurent.
Il laisse pour le pleurer, ou- 

fro son épou- , quatre garçons:
bai l • de Jonquière, Emile et 

Il iii'i-lii-orgos, d’Arvida et 
Joan-Picrr ■ Erigon, actuelle- 
nioiit enrôlé dans la marine.
E"ii 'orviee nt sa sépulture ont 
t: lieu a Jonquière, parmi un 

grand nombr de parents et a- 
tnis.

A A!:no Erigut et aux autres 
momhi'. s de la famille, “Le Co­
lon réitère ses plus vives con­
doléances.

î. P. CriTilCSERVAL
Fo Contrôle Central du Comi- 

• de Protection Civile de la 
'• ill-’ d Roberval. remercie les 
'itnyens d(> la bonne volonté 
lent ils ont fait preuve à l’occa- 
i n du premier exercice d’obs- 
'!!• s- in nt dans not re ville.

Nous comptons sur la coopé- 
‘■atinn entière dt* chacun pour 
' s nliscurciss(>ments :i venir, et 
•surrons que tous s’y soumet- 

D'ont d b mies grâces, afin de 
'ib • un succès de ces genres de 
pratique.

P tir toutes informations con- 
■Tnant le Comité do Protection 
Fil . h1 bureau de Contrôle 

nt ••.■d era ouvert les morcre- 
li i ■ vendredi de chaque se- 

nu in entre R et 9 heures P.AF,
•■( rilotel (le ville.

Contrôle du C. P. C..
Roberval, Qué.

la usui catTfem.
:i ül BR£BEUF
Conférence par le R. P. F 

’i'renihlav, O.Al.F
lurent

Pendant les six premiers mois 
de FD:;. la c insommation ik 
mit au Canada sous forme de 
lait frai-, de beurre, d. froma 
■e. de crème glacée et de pro 
doits concentrés, formait un t • 
tai de 5.072 millions de livres, 

n diminution il FIS million# 
■le livres sur les six mois cor­
respondants de 19-12. Cette di 
minution. dit la Revue de la si 
tuation agricole au Canada, est 
due pr.squ’entièrement au ne 
tknn ment du beurre, car la 
consommâti it du lait frais ; 
augmenté de 8 p. 100, celle de- 
produits concentrés de (i p. 100 

i et celle de crème glacée de 5 p 
100. en regard de 1912.

-------- o---------£ mm
Pcêlo de cuisine à vendre, à 

bonnes conditions. S’adresser à:
.Mme Paul-Henri Lalancette, 

Roberval, Qué.

Fa grande retraite paroissia­
le. précitée par les RR. PP. Ali­
ke Faflamme et Laurent Trem­
blay. O.AI.!., a été un franc suc- 
■ès ;i St-Jean de Brébeuf de Ro- 
berval.

Fa prédication fut superbe 
l’éloquence et fut un magistral 
xposé de doctrine et d’amour 
livin.

On remarquait h chaque ins­
truct i n une grande assistance, 
■m recueillement et une piété 
(lifiante.

A la demand ■ des Ligueuses, 
V Ré v. AI. Georges Tremblay, 
tiré de la paroisse et aumônier 
le la Ligue, obtenait des RR. 
PP. Une conférence spéciale pour 
’(■s Dames de la Ligue Catholi- 
me Féminine et de l’apostolat 
le la prière.

Ce fut le Rév. Père Laurent 
Tremblay qui remplit cette char-
re.

L'éloquent prédicateur a su 
ncore une fois de- plus capter 

son auditoire par un exposé é- 
lairé et pratique sur la néces- 
ité et les fi rmes de l'apostolat 

laie.
Son âme ardente a sûrement 

‘ouehé ('t dilaté les coeurs. Tou­
tes les ligueuses de bonne volon- 
é qui l’ont entendu voudront 

certainement être apôtre rem- 
ilie d’un zèle héroïque, chacune 
lans son milie,, quoiqu'il soit et 
laits la société. A cette ccnfé- 
cnce nous avions autant que 

eossible fait des invitations aux 
Ligueuses de Notre-Dame.

Aime J.-A. Thibault, l’rés.
LA CONFERENCE

Voici un court résumé de cet­
te magnifique conférence du R- 
P. Laurent Tremblay:-Vi ;

L’apostolat des laïques est 
■tttssi nécessaire et aussi obliga­
toire one celui des communau­
tés religieuses et du clergé. Jé­
sus s’adressait au peuple en gé­
néral autant qu’à ses Apôtres 
lorsqu'il disait: “Do même que 
mon Père m'a envoyé, je vous 
envoie. Allez, instruisez toutes 
les nations”.

Cette mission des laïques, bien
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NOUVELLE METHODE SENSATIONNELLE DE

BtenmtS

, Si vous ne voulez pas voua bec. | Nous ne faisons que consta- et à la nrandcur croissantes <lu
j donner la peine d’écrire une Ion-; Ces grandes assises permet- ter l’évidence en disant que sans pays. Les ouvriers mènent le 
I gue lettre, demandez-moi sim-! Iront à tous ceux qui s’intéres- la collaboration patriotique de bon combat et entretiennent la
plcment de vous faire l’envoi, ' sent à l’enseignement de l’hygiè-1 nos producteurs essentiels, les foi contre le plus formidable
dans une em elopped discrète ne dentaire de se rendre comp-1 efl’orts accomplis par leur com- ennemi qui ait jamais attaqué

' ne révèle pas son origine te des progrès accomplis dans patriotes et leurs alliés des for- 1’ idre civilisé, procédant lar-

Avoi-vouü un vieux cliitTonniur comme 
colui-ci? Enlevez le miroir et 
ses montants, et coupez la sec­
tion tie l'armoire. Peinturez à 
ITunail Cilux et vous avez cette

dégante commode de style mo­
derne. Peinturez le cadre du mi­
roir et suspendez-Ie à un mur. 
C'est facile et agréable grâce à la 
Transforma nie.

Demandez à voîre Marchand de Peintures 
C-l-L de vous montrer ht brochure "Comment 
Transformer du Mobilier Démodé", bile ren­

ferme 10 L moyens de rénover les vieux meu- 
e blés; 80 illustrations, dont un bon nombre en 
\ couleurs, et plus de 200 object transformés.
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‘Vieillir avant le temps"

Si l'on no veut pas ‘‘vieillir a- 
|\ant le temps", il faut dès. la 
.vingtaine prendre soin de sa 
beauté. Somme toute, à ivt âge, 
ces s ins se bornent ;t l’élémen­
taire propreté, à l'hygiène pure 
et simple.

Mais l'âge critique pour la 
Lean té, c’est trente ans, alors 
qu’on n'est plus tri - jeune et 
qu'on n'a | as encore commen­
cer à subir 1 s effets de la vieil­
lesse. Plus qu'à toute autre épo­
que de sa vie, la femme soucieu­
se de son apparent';. doit â 30 
uns. prendre un soin tout parti­
culier de son visage car c'est a 
ce moment que la peau cemmen- 
ct ra â s'assécher, que la chair 
des femmes plutôt grasse com­
mencera à s'aflùtiss er. que les 
ridse. les pores dilaté- et les au­
tres outrages du temps com­
menceront â faire leur appari­
tion... si vous iv v prenez gar­
de.

Vous connaissez tous le vieil 
adage: "Il vaut mieux prévenir 
que guérir" et si v us soignez 
votre visage, vos mains... en 

"un mot tout volve corps, plus 
particulièrement â cette époque 
que vous ne l’aurez fait jus­
qu’alors, vous pourrep avec plus 
de sûreté ‘‘retarder des ans l'ir­
réparable outrage" et cela d'u-

n - et même lieux déetnKs.
Lorsque vous approchez de la 

trentaine, si vous n'etes pas ré- 
si lue â abdiquer pour toujours 
les plaisirs de la jeunesse, il im­
porte que vous fassiez un sé­
rieux examen de votre personm 
pour vous rendre compte si les 
rides, pat tes d'oie, ne commen- 
c nt pas à envahir votre visage, 
si la partie inférieure de votre 
corps ne commence pas à épais­
sir. si le buste n'est pas trop dé­
bordant.

30 ans. c'est l'époque où com­
mence à s'opérer la dégénér. s- 
concc des muscles du visage et 
du corps en général — si vous 
ne l’arrêtez pas par des soins 
minutieux de votre personne.

A 3.0 ans, vous pouvez si vous 
vous en donnez la peine en prô­
nant les soins voulus, vous as­
surer un regain de jeunesse 

|pour 10 ans, 15 ans encore....
1 ait-êlre davantage. Mais n’at- 

! b ndez pas un jour de .plus. . . . 
i plus vous attendrez, plus il sera 
j difficile de triompher de cette 
! dégénérescence.

Faites l'inventaire des petits 
défauts (pii commencent à 

; poindre — et commencez sans 
délai â les combattre. Je vous y 
aiderai volontiers si vous m’en 
faites part. Vous n’avez qu’à a- 
dresser vos lettres â Cousine 
Hlanehe, 29-I ouest, rue Ste-Ca- 
t.’ierine. Montréal.

VALEUR CAIG?n:0”E SOIS DE CHAUFFAGE
a

: 1 V4 CORDE
0( HÊTRE 

CHENE ROUGE 
MERISIER

1 CORDE
ORME UtAït

1 '5 CORDE
o' Erable dur

1 Va CORDE
DE BOULEAU BLANC.

EPINETTE ROUGE 
OU ERABLE TENDRE

S1 2/s CORDE
D ORME BLANC EQUIVALENT A

D'ANTHRACITE
2X2/2 CORDES

DE PEUPLIER, 
ÉPINETTE NOIRE 
OU AUTRES BOIS 

D'ALLUMAGE

lV4 CORDE 
DE PIN GRIS

: LA CORDE 
NORMALE 

. EST DE 
1 ■■128 PIEDS CUBES. 

<4- x<V x 8 )
Ü

bo flépartemenl ties Munitions publie aujour l'hui la table ci-tlos: us. qui 
itlora graiulemcnt les cnnatliens à connaître la valeur respective de nos dif- 
' ‘ sortes de bois comme combustible.

qui . . _
ceux des feuillets que j'ai fait .domaine au cours des dernières 
publier à l’intention des lectri- années. Le ministre de la santé 
ces de ce journal, qui vous inté-'et du bien-être social, l’hon. 
ressent le plus. N’oubliez pas, Henri Groulx, et son sous-mi- 
d’inclure un timbre de -le pour nistre, le Dr Jean Grégoire, se- 
chaque feuillet désiré. La série rent les présidents d’honneur 
traite des soins du visage, des du congrès. Le ohef de la divi- 
mains, de yeux, de cheveux, du'sion d’hygiène dentaire, le Doc- 
développement normal du bus-1 leur Antonio Rony, en sera le 
te. de la maigreur, de l’enlève- ; président actif, 
ment des poil* follets, de lai Un grand banquet terminera, 
transpiration, des poids et me-] same(li soir, le 23 octobre, ces
sures normaux.

r$L
captivantes journées d’étude.

------------------n-----------------

MCQNÛRES 
emiEftE DENTAIRE

LA CONTRIBUTION 
OUVRIERE

Pour la première fois dans les 
annales de la prévention en cet­
te province, aura lieu un grand 
congrès d’hygiène dentaire pu­
blique. Cet évènement, qui mar­
que un progrès considérable 
dans la protection de la santé 
publique, aura lieu à Québec

et 23 octobre pro-1les 21, 22
chains.

On compte sur la présence de! 
la profession d ,1! ire dont tous ; 
les membres voudront sans dou-1 
te entendre les cours des doc-j 
teurs E.-R. Van Maltzahn, pro-i 
fesseur en dentisterie préventi-l 
ve à l’école Guggenheim, de 
New York; Stewart MacGregor, ; 
professeur en orthodontie, del 
M ntréal: J.-E. Sylvestre, chef 
tie la division de la nutrition du ; 
ministère île la santé à Québec; i

Il convient de reconnaître pu­
bliquement l’énorme contribu­
tion des ouvriers du Canada, 
sous ht forme du programme de 
guerre du Dominion, à la lutti 
que les Nations-Unies poursui­
vent pour liberté de la civilisa­
tion. La collaboration du travail 
organisé a permis de porter la 

i production des navires, des mu­
nitions et de tout le matériel né-

Jean
don

Dallairc, 
et Gustave

Vigor
Ratté,

cessaire à la guerre moderne et 
intensive, à des sommets dont 
personne, avant la guerre, n’au­
rait cru le Canada capable. Des 
milliers d’hommes et de fem­
mes, appartenant à la vaste \ - 
pulation des salariés, et syndi­
qués ou non, se sont engagés 
dans le service actif, à l’inté­
rieur et outre-mer, ce qui a ren­
du possible un effort de guerre 
dont le premier Dominion du 
Commonwealth britannique de 
nations libres peut tirer fierté, 

Plamon-1 en tenant compte de ses ressour- 
de Qué- ces humaines et matérielles.

ces combattantes, sur 
mer et dans les airs, n'auraient 
pas obouti aux résultats magni­
fiques qui ajoutent tous les! 
jours à notre capital de gloire.
11 ne serait pas possible d’éva­
luer avec précision la proportion ! 
des travailleurs canadiens qui! 
contribuent à augmenter notre , 
force combattante, mais leur1 
nombre doit atteindre plusieurs 
centaines de milliers, car notre 
population de salariés, en tenant 
compte des personnes â leur 
charge, dépasse certainement 
quatre millions. Il tost donc per­
mis de définir la cause pour la­
quelle les Nations-Unies com­
battent comme la cause du Tra­
vail. non seulement parce que , 
la liberté humaine en est l'en­
jeu essentiel, mais parce que les 
effectifs de première ligne, dans 
tous les services et sur tous les 
fronts, sont recrutés, dans une 
large mesure, parmi les hommes 
qui normalement gagnent lem 
vie, et en même temps contri­
buent à former le revenu natio­
nal, par le travail manuel quoti­
dien.

Le Canada n'a jamais eu de 
plus fortes raisons d’être lier 
de sa grande armée ouvrière 
qu’en cette cinquième Fête du 
Travail depuis l'insolent défi 
d’Hitler à la paix et à la liberté 
du monde, le 1er septembre 
1939. Peu d’hommes ont été 
plus prompts à relever ce défi 
que les euvriirs canadiens, au 
moulin et à la mine, dans la fo­
rêt et dans les champs, et par­
tout où les arts de la production 
utile contribuent â la richesse

terre, sui j gement des principes britanni­
ques de liberté, et nécessaire! 
au progrès humain comme la 
respiration à la vie.

-------- o---------
LA CÆALE 
ETLAFCm?

“La cigale, ayant chanté tout 
l’été, se trouva fort dépourvue 
quand la bise fut venue..." a- 
lors que. continue cette char­
mante fable de LaFontaiir . la 
fourmi, travailleuse et économe, 
était prête pour l’hiver, ayant 
accumulé ; endant la belle sai­
son . . .

Cette fable illustr;1 bien les 
temps que nous traversons. I.a 
plupart d'entre nous avons la 
chance de nous préparer poiu 
la période de rajustement qui 
suivra la gu rre.

Quels sont ceux (pii ne reçoi­
vent pas présent nient des sa­
laires comme ils n'en ont ja­
mais touché auparavant? Que 
faisons-nous avec notre surplus 
d'argent car il y en a beaucoup 
en circulât ieii ? Par exemple, 
dans une petite ville au nord de 
Montréal, plus de deux millions 
de d liars dorment dans les 
voûtes d s banquesi

Ceux (pii retirent de beaux 
salaires se divisent en deux ca­
tégories: les cigales et h s four­
mis... Les "cigales" s'empres­
sent, le jour de la paie, de tout 
dépenser en frivolités. Elles si 
trouveront peut-être dans l’im­
possibilité de profiter des bon­

nes choses que l’on pourra fa­
briquer lorsque la machine de 
l'après-guerre sera rajustée 

'pour produire ces mille et une 
commodités qui rendent la vie 
agréable.

D’autre part, les “fourmis” 
ne perdent jamais de vue l’ave­
nir. l'ont des économies pour le 
moment où elles devront quitter 
leurs emplois de guerre et re­
tourner à leurs occupations nor­
males.

Quel est le meilleur moyen 
d'amasser une réserve pour plus 
tard? 11 n’y a pas de cloute que 
c’est l'achat d’obligations de la 
Victoire, le placement le plus 
sûr que l'on puisss faire. En 
outr •. ces obligations rapportent 
un intérêt pins élevé que celui 
des banques. Mais c’est d'abord 
par patriotisme que nous ache­
tons des obligations. Mais ai­
dons nos soldats. NOUS HA­
TONS LA VICTOIRE!

-------- o--------
LES POUSSINS

La production de p ussins 
dans les couloirs commerciaux 
canadiens pendant la saison de 
1913 a dépassf toutes les précé­
dentes.

CüiVEnTËTRËSECS
Les ripes de plain ur, les feuü- 

1 ‘s sé.-.at.s. la paille hachée ou 
les autres matériaux de ce gen­
re que l'on met autour des ru­
ches dans les caisses ou "si­
los" où c s ruches s nt hiver- 
nées doivent être tout à fait 
secs. S'ils étaient le moindre­
ment Inimitiés, ils n’auraient 
aucune valeur calorifuge ou iso­
lante.

aoü'L

jà Cooperation du 011c

est necessaire

Il n est jamais agréable de changer ses habitudes, et l’un ne Cv ré-igne pas vohinriers. I.a ( mn- 
inissiim des ! .ii|iicurs de la I’nivince de Québec est bien aise tie pnuvoir afiirmer ipie les restric­
tions i|uc les circonstances l’on contrainte d'imposer à sa clientèle ont été, dans l'ensemble, 
acceptées de bon coeur.

I outefois, si bien organisée qu’elle soit, la Commission ne saurait satisfaire entièrement le pu­
blic, à moins qu il ne coopère avec clic. Cette collaboration est indispensable. ()n connait 
les causes de la restriction des approvisionnements, qui a rendu le rationnement néce -aire. Les 
mesures prises par la Commission en vue de taire lace à la situ. rion, bien qu’elles puissent pa­
raître rigoureuses, constituent la méthode la plus pratique d’éca. ter de pires difiieuhes.

Chaque consommateur de boissons alcooliques 
peut faire sa part. Ou ne devrait acheter 
qu'avec modération des spiritueux, de la bière 
et du vin. Les restrictions que chacun voudra 
bien s'imposer sont le meilleur moyen de s’assurer 
qu’il y aura plus tard des stocks disponibles.

Il y a des gens qui non seulement achètent 
jusqu’à la limite fixée par la Commission, mais 
qui s'arrangent de façon à se procurer plus que 
leur part légitime en se servant des permis 
d’autrui. Ce procédé constitue une infraction 
aux règlements de la Commission. Outre cet 
aspect de la question,-il est évident que cette 
pratique n’est ni loyale, ni équitable, puisque 
celui qui prend plus que sa part diminue d'autant 
celle d’un autre.

La Commission vous prie instamment de ne 
demander un permis que si vous avez l’intention 
de l’utiliser vous-même.

Le public peu t 11 - i ts » i|iéi er a vvc la C > 'inmi u n 
en échelonnant ses coupons sut toute la période 
de validité, au lieu de les aflcelcr à un seul 
achat. Cela n'est peut-être pas toujours com­
mode, mais ceux qui voudront bien le faire 
rendront service à la Commission.

La Commission ne désire pas rationner la quan­
tité qui peut être achetée en une lois; aussi s'en 
remet-elle, à ce sujet, à la bonne volonté des 
clients eux-mêmes.

La Commission est heureuse de reconnaître 
que la coopération du publie lui est largement 
acquise, b.Ile espère avec confiance qu’elle lui 
sera accordée de plus en plus, convaincue que 
chaque client voudra bien se rappeler qu'il y en 
a une multitude d’autres et que son attitude 
devrait s'inspirer des égards que l’on doit à 
ses concitovens.

‘YKUILLEZ COXSOMMKR MOINS’

asm

Publiée pur

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
LOiF
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Nos ressources agricoles
seront la cause directe

I.e la victoire
Combien »le pains l'aut-il pour

COU:Mruire un cargo 7 Combien
de boeufs faut-il pour fabriquer
un !b nibardier ? Combi en de lait
fa u t-il pour usinei• un canon 7
“Il en faut beaucoup . peut-on
l'épi.nuire a ces qtn stions Para­
doxales. En effet. il f;it ul plllS
que des machines et tl es matiè-
res premier, s pont• foi:^er nos
engins de guerre. Plu s imp r-
tants encore cpie les machines ; 
et 1 s matières première.' sont 
la sueur et le travail des ou- ; 
vriers qui les produisent, et, il| 
est d'une importance vital.', que! 
ces ouvriers obtiennent hs ali-! 
ments qui leur donnent la force 
de construire des navires, des i 
avions, des chars de combat et 
ties canons.

Les cultivateurs du Canada. ! 
par c nséquent, prennent parti 
directement à l’immuise ]»r’- 
tluction de gU'.-rre du t aua.da. i 
En plus de produire dt - aliment' 
pour la Grande-Bretapu et 
jsour la Russ'", ils tl >ic•■ut en1 
produire aussi pour nourrir un i 
million d’employi - d’usines 
guerre et un d.•mi-million b, ■
soldats can;u!ieiis. i n. ..
che immense.

Le ministère <!. - .Mur,it: n- 
t-t Ajipr •• isi'• e, 's , 
te §60.000.000 par a. 
vres pour les armées, ■ 
jré également tie nourrir envi- 
r m 250,600 ouvriei s d gue T .
La majorité de.' grand - ]
de guerre du Gouvernement. 1 
qui ont surgi par tout le pays 
depuis i,.- début de la euern . ont . 
organisé ties cafétarias pour 
leurs empl.yés. A l'immens" 
Arsenal du Domini n. pltis <'■ 
5,000 ouvriers peuvent obtenir,
au militu de lotir péruM..........
travail, un excellent repas au 
coût modique de 15 roiit-u T!.;
.de cent autres usines 'erv.-ov 
des i’e])as eliauds ;i dos prix (p,n

Vous cherchez entrain, vi.>: .. n .;:

iteitr pose les problèmes parti-J 
'tuiliers à notre groupe ethnique. ! 
Ipuis n ais invite ù les étudier. I 
Ce livre devrait etiv entre les 
main.' tie tous ceux qui ont ; i 
et), ur le bien de la patrie.

Trois livres semestriels
Tous les six mois, l'Institut 

, de la Xouv. lle-Krance arrête ; 
son choix sur trois ouvrages! 
tl’intérèt pénéral. que l'on pour-! 
rai; appeler les “classiques de] 
eho/.-nous". Cos tr is livres so-1 

; mestriels sont:
“La N: a ‘ me rac ”, 

par le ( 'lianoine G ROULX :
“Le Ramage de mon Pays”, 1 

par M. Victor Barbeau:
'“>66 Anniversaires Cana- 

[ * i I, ■ • -'' par ELI E tie SALVAIL. . 
.E'iPiun r. vue et augmenté.' j ai 

M. Camille Bertrand.
A T» xcoption ti'Elie de Sal- 

! vail. tous ees auteurs sont mem-1 
! " ■ • de l'Institut de la Nouvelle-
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sT VTISTKH'KS
'. "ici les statistiques tie Xo-j 

• r, -Dam ■ de la I > >ré: 
b'107 âmes:
20-1 familles;
9Ô0 cummuniants :
357 non communiants.
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EN VISITE
.Mf "t Mme l’aul-Emile Du- 

■ o ir . de Ilagotvillo. accompst- 
- 0 • 1 ur tillette Jeannine, 

u: en pr monade chez M. 
''In Gustave Bélanger t 

M. et Mme Arthur Bélan- 
• r la sen e d rnière. Ils pas- 

■r : queb les jours à St-Féli- 
ieii et Roi". r\ al à leur r tour, j 

M in J os h Fleury, dt ! 
bair,-"U. était on prom nade i! y! 

, ■ . I temp- e'.eZ M_ et
Mme Zéphirin Dallairc. accom-

e ;! ■ ])eiite.s Tilles Do-’
u - "t ( laud tte et de son be-;

col. Elle -t retournée à, 
Xormamlin après avoir passé 
il; - Somalie» chez M. et Mme Léo j 

B niard. ;j St-Félicien.

'“pOUT cultivateur tpii s’arrête à y 
-S. penser admettra que c’est bien vrai. 

Ses deux richesses, aujourd’hui, ce sont 
la terre qu’il cultive et les Obligations 
de la Victoire qu'il met de côté pour 
améliorer sa maison, acheter de nou­
veaux instruments aratoires, et même 
augmenter le nombre de ses animaux. 
En effet, il n’y a rien de plus stable que de­
là bonne terre au soleil ni rien de plus sûr 
que des obligations garanties par toutes 
les richesses du pays. Avec ça, un homme 
est tranquille, il envisage l'avenir avec 
sérénité et il assure un héritage à ses gars 
et à ses fil.es.

Vous save : qu’il ne s’agit pas de faire un 
don au pays mais bien de lui prêter de 
l’argent q d vous rapportera des intérêts 
avantagée : et qui constituera un capital 
pour l’avenir. Ces obligations, c’est en 
somme d » l’argent comptant. En cas 
d extrême nécessité, vous pouvez vous en

servir pour taire i n pni’.eut sur votre 
hyj ’une < :
mais vous comn. .••nez ' i-ti que. comme

. : • set’tout bon pis.ce‘lien., vo. dv - ’ • !• 
s’accunnd.r cl'..: r. 1- en année juscu’a 

.
’e n. run’ .ne mais aussi

échéance, 
ment preuv 
de bon jugement. ( 
son pays en u .. :r • i, 
intérêt on s r::.:t i 
point en pronter.

Cultivez dv: 
produire à ni n . 
nos soldats, n m 
de la ville. Achett : ans ! 
de la Victoire avec T 
gagnez aujourd’iiui rdu:; 
serez bien ai d’a» 
la paix sera revenue e 
tl’avoir servi vc.i'’e pa 
nières: avec vos proou 
argent.

: n on peut servir 
es que s ;n propre

de ne

terre et s-la 
r ri r 
. rus

fa 111 
pour not 
bons ch 
(B 1 iga :ons 

nr <'.;ue vous 
'.-nient. Vous 
t ■ i. c i v e c ■ s r, n d 

■ ; ; erez fier 
le deux ma- 
e. . eC votre

M. J i, Dumas. Omei

imi m mois
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pour octobre par l'Institut de lu 
Nom ; Ile-France est l'ouvrag. j 
plein de mérites de M. Esdras | 
Minville. intitulé INVITATION) 
A L'ETUDE. Dans ce li r l'an- 1

' ! . *• •' ! ."U : . . de N.-D. ’
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uanlî snir. 1. 2S septembre as-i 

i - ” ■ r n la i-'infid'enee organisé j 
les inispiees de la Commis-! 

i"’i !> Prix et d ■ TAssnciati' n 
I. Ma l'haiids-D,'taillants du 

ada. Il- étaient accompa-1 
M. Zéphirin Dallaire, ( 

! lii'i eleur d l'Association des j 
dai hands-Détaillants d,, Dis-;

i"- d • Ru! rval. Ils sont re ve­
ins enchantés.
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('oriiillard-Autuinoliili 

Il (’iii liillaniK - voitiiiTs
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Service (TKiubnumeur iliiilômû

Kournilures de ('liumlm iiKirluaire et Ctemiei!

Service Jour et Nuit i 
Téléphone 220 Roberval. P. Q.

Wm ll
Wh i w JULES-H. LECLERC

AUJOURD’HUI: Le charbon est jirécieux. 1/ en finit bean- 
coni> /toi/r maintenir en fileinc activité nos ini/nstries t/e guerre 
Robert aisle en b ni la ut moins (le charbon si a ns sa maison.

Syndic autorisé de Faillites 
et Liquidateur

lit'liKA K : 
Itue IMareol ROBERVAL, I». ()

/ c
AVANT LA GUERRE: libert ne s'ia'fuiilait pas sut sujst sic 
la qu.n'.tité ./c charbon l'n'il liovt.::! i râler ou g.sspiller—le
combustible était abon.-laut. Il n ■......s it /ms ses s nuire et i!
maintenait :/ans sa maison une lé.npcrntur ■ île serve-chaude.

év./rZV-té-vl ; ÇzSSÊftT\A <*Ï-W£ •

pour nous tous un devoir que d'économiser le chr.rbon. Vous avez plusieurs 
yens de le faire: nettoyez vos tuyaux et vos fournaises — sassez vos cendres avec 

soin — calfeutrez vos portes et vos fenêtres — ne chauffez pas votre intérieur à l'excès 
— ne négligez pas vos feux, car les allumages fréquents sont un gaspillage de charbon. 
Privez-vous d’un peu de confort — nos soldats se privent de beaucoup de choses 
outre-mer. Chaque pelletée de charbon économisée est une contribution à la victoire!

Le coût de cet espace si été défrayé par

LA BRASSES DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERSE DOW 
LA BRASSER3E FRON7EMAC

Gagnon & Frères de Boiierval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 1 
&ye Paradis, ROBERVAL, Qué. J
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DEMANDES d'AÜGMENTATïON, de DIMINUTION 
et de FIXATION du LOYER MAXIMUM

A compter du 1er octobre 19-f3, on obtiendra les formules d'augmentation, 
de diminution ou de fixation des loyers maxima, en s’adressant aux bureaux 
suivants de la Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre, 
dans la Province de Québec:—

AMOS
CHICOUTIMI
DRUMMONDVILLE
GRANBY
HULL
JULIETTE
JONQUIÈRES
LACHUTE
MATANE
MONT-JOLI

MONT-LAURIER
MONTMAGNY
MONTRÉAL
NEW CARLISLE
PAPINEAUVILLE
QUÉBEC
RIMOUSKI
RIVIÈRE-DU-LOUP
ROBERVAL
ROUYN

ST-HYACINTHE
ST-JÉRÔME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE 
SHAWINIGAN FALLS 
SHERBROOKE 
SOREL
THETFCRD MINES
TROIS-RIVIÈRES
VALLEYFIELD

ST-GEORGES, BEAUCE
LOGEMENTS NOUVEAUX— 

FIXATION DE LOYER MAXIMUM
Tout locateur qui a loue ou qui loue un loge­

ment pour la première toi> clepui> le 10 dé­
cembre 19*12, doit faire une* demande île fixation 
du loyer maximum, à l'estimateur îles loyers 
dans les 30 jours de l’exécution du bail. Si le 
locateur fait défaut de faire une telle demande, 
le locataire peut retenir le paiement du loyer.

RAISONS JUSTIFIANT UNE 
AUGMENTATION DU LOYER 

MAXIMUM
I n locateur peut faire une demande d'augmen- 

talion du loyer maximum à l'estimateur des 
loyers pour les raisons suivantes:—

l ne augmentation tics taxes d’eau ou des 
taxes municipales payables par le locateur.

b) l ne augmentation d’espace dans le loge­
ment ou la fourniture de meubles ou de ser­
vices additionnels par le locateur, 

u ' I ne rénovation du logement au coût de pas 
moins de 10f de l'évaluation municipale 
du logement.

.Z'1 Le logement est un appartement, duplex <»u 
un plein-pied et le loyer maximum est inb. 
rieur au loyer maximum, prévalant générale­
ment pour des logements semblables dans 
le même immeuble.

r) Le loyer maximum est inférieur à deux fois 
le total des taxes et taxes d'eau payables par 
le locateur.

AUGMENTATION DE 10% DANS 
LE CAS DE S0U3-LCCATÎGN

Les locateurs peuvent faire une demande 
d’augmentation du loyer maximum de 10',. si 
le locataire accepte îles “chambreurs’* ou îles 
pensionnaires qui occupent plus de deux cham­
bres dans le logement, ou encore, si le locataire 
sous-loue plus de deux chambres dans le loge­
ment; cependant cette augmentation ne peut 
être accordée si:

le loyer maximum a été augmenté préalable­
ment. en raison d’une augmentation d’usure 
du logement, causée par îles pensionnaires 
ou îles “chambreurs”,

b ' si, a la date de base, plus de deux chambres 
du logement étaient de fait occupées par dc> 
pensionnaires ou îles locataires, ou se trou- 
% aient autrement sous-louees,

(< 1 si le locateur a permis au locataire, par écrit, 
de recevoir îles pensionnaires ou des 
“chambreurs” ou île sous-louer certaines 
parties du logement.

L'augmentation, si elle est accordée, prend 
effet à compter du renouvellement du bail en 
cours. Dans le cas d’un bail se terminant le 1er 
mai 19 t ». l'augmentation prendra effet ce même 
jour et pourra alors être perdue du locataire s'il 
demeure sur les lieux et s'il veut continuer la 
sous-location de plus de deux chambres.

UN LOCATAIRE PEUT TAIRE UNE DEMANDE DE 
DIMINUTION DE LOYER MAXIMUM

si le logement a été loué* pour la première fois à une époque quel­
conque, entre le 11 octobre 19 U et le 10 décembre 19 12 ce si le 
locateur a lui-même fixé le loyer maximum, à un prix considérablement 
plus îlesé pour les loyers prévalant généralement pour des logements 
semblables dans le voisinage.

'■h si le locateur a réduit, ou l’espace du logement ou l’ameublement, ou 
encore s il .» réduit ou diminué un service quelconque, comme, par 
exemple, le service de chauffage ou d’eau chaude.

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA NOURRITURE 
EST UNE ARME 
PUISSANTE

Oü ;t déjà dit que “c'est sur le 
front de l'alimentation qu'on «ra­
inera la guerre et qu’on établi­
ra les assises de la paix". Si ce­
la est vrai, le Canada joue un 
rôle de premier plan dans ce do­
maine. En effet, l'un des fac­
teurs qui ont le plus favorable­
ment impressionné les britanni­
ques, en regard de l’effort de 
.guerre du Canada, a été celui de 
Ja qualité et de la quantité des 
denrées alimentaires que nous 
jeur avons expédiées. Au Cana­
da. t ut autant sinon plus que 
dans les autres contrées en 
guerre, chaqu individu peut se 
.procurer tous les aliments dont 
jl a besoin. En dépit du ration­

nement. on devrait être des plus 
satisfaits de cet état de choses.

I)i puis le rationnement des 
1 denrées alimentaires au Canada, 
liions avons expédié quelques- 
uns de nos produits en Angle­
terre et dans d'autres pays al­
liés. Ces pays ont faits des plus 
grands sacrifie' - que nous, nt 
eu à surmonter des obstacles 
plus lourds et leurs ouvriers 
do.aient fournir un plus grand 
nombre d’heures de travail dans 
des conditions plus pénibles.

Les sacrifices que nous nous 
sommes imposés pour que ces 
populations c nservent leur san­
té et leurs forces physiques 
n'ont pas été vains. Il n'y a pas 
de doute qu’elle nous voir, ront 
une reconnaissance éternelle 
parce que nous avons voulu 
partager avec 111 s notre pain 
quotidien. Tous les jours, n re­
çoit de nombreux témoignages

de gratitude de la part des ha­
bitants des pays alliés moins 
fortunés que nous.

Il n'y a pas de doute que les 
rumeurs et les paroles malicieu­
ses lancées par ceux qui décla­
rent que les Anglais ont des en­
trepôts ri mplis à capacité de 
denrées alimentaires, et qu'ils 
int plus que leur part des né­

cessités de la vie. soient dénuées 
d tout ■ vérité. Quand on pense 
au rati nnement tel qu'il existe 
en Grande-Bretagne, ou s'aper­
çoit vite que les victuailles sont 
distribué s d façon à ce que 
chaque citoyen en ait sa juste 
part, rien de plus.

Les gens reçoivent d'aliments 
( (pii leur est due sans récrimi­
ner. Faisons comnv eux quand 
il s'agit pour nous de donner.

| Ce dont nous nous privons 
maintenant pour venir en aide 
aux autres pèsera én rmément

d’Obligations du Dominion du Canada 
à 59ô, échéables et rachetables au pair le 15 octobre 1343, 

et à 490. échéables le 15 octobre 1945 
(qui ont été appelées pour être rachetées au pair le 15 octobre 1943)

Ceux qui possèdent les voleurs men­
tionnées ci-dessus peuvent les convertir 
pour ochcter des Obligotions du 
Cinquième Emprunt de la Victoire 
dotées du 1er novembre 1943. Les 
obligotions des dites émissions seront 
acceptées au prix de lOO'uèmc pour 
cc-.t de leur valeur en paiement des 
OLl.jotions du Cinquième Emprunt de

la Victoire. Celte conversion peut être 
faite au cours de la Compagne du 
Cinquième Emprunt de la Victoire par 
le vendeur charge de cct Emprunt qui 
passera chez vous, per votre Banque, 
ou par votre Compagnie de Fiducie ou 
de Prêts qui sont en mesure de vous 
fournir tous les renseignements que 
vous pouvez désirer.

Ministère des Finances
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dans la balance quand il s'agiin 
de bâtir un Canrnl grand et fort. 
Soutenons notre effort avec eet- 
peiisée présente à l'esprit. Que- 
pas un Canadien ne Hanche ou 
se désiste quand on lui deman­
de de partager avec autrui.

Il nous faut être sans pitié 
pour les auteurs de propos in­
considérés qui désavouent les 
efforts que . nous avons faits 
pur aider de notre surplus les 
populations moins fortunées 
que nous.

Les rumeurs malicieuses de 
tous les instants et c'est avec 
courage qu’il faut les démentir 
à la lumière des faits. La Co­
lonne Canadienne s’efforce cons­
tamment de combattre avec 
l'arme de la vérité cet ennemi 
terrible qu’est le mensonge. 
Nous publions les rumeurs sui­
vantes it les faits qui les dé­
mentissent. pour indiquer les 
dangers qu'il y a à s’en servir 
c mme guides

CNE Rl'.UKl K
“On rationne les viandes au 

Canada parce que celles qui sont 
de la meilleure qualité sont ex­
pédiées outre-mer aux différen­
tes forces armées. Bientôt, nous 
s, runs obligés de manger de la 
viande de chuval".

LA VERITE
Au bureau du directeur des 

viandes préparées, à la Commis­
sion des Prix et du Commerce 
en Temps de Guerre, on nuis dit: 
“Cette rumeur est fausse, ma- 
iicieuse et dangereuse même. 
Ces assertions sont sans f nde- 
nient. On rationne la viande au 
Canada afin que les approvision­
nements dont on dispose soient 
distribués équitablement parmi 
les populations civiles et Ls 
foi ces armées. Une fois qu'un a 
prélevé la part requise pour les 
lies ins essentiels des civils il 
des militaires, on envoie le sur­
plus aux pays alliés (pii man-1 
qnent de vivres. Cette insinua­
tion à 1 ffet que les ( anadiens i 
devront bientôt manger de la . 
viande de cheval est des plus 
malveillante et absolument dé 
nuée de tout fond ment".

CNE Kl'iUKl'K
“Il y a beaucoup de gaspilla­

ge dans les cantin s de l'armée. 
Les cuisiniers reçoivent des pro­
vision- suffisantes pour rencon­
trer les besoins de tout le camp. 
Al ts. en lin de semaine, quand 
plusieurs hommes sont en per­
mis-ion. on jett ■ le surplus .

LA VERITE
Le directeur des relations ex­

térieures de l'armée déclare: "11 
est à présumer, si on se réfère 
à la première partie de la phra- | 
se, où l'on dit qu'il y a beaucoup ! 
de gaspillage dans les cantines I 
de l’armée, que l'on veuille plu- j 
tôt parler des cuisines et res- ] 
taurants de l’armée. ( ette mi- j 
se au point faite, il importe de 
déclarer que les ofliciers quar- 
liers-maitrcs de chaque camp 
ont reçu, le -".1 mai. lü 11. du C. 
A. U. O. - No. lOTô, d s instruc- 
ti ns au sujet de la conservation 
des aliments, instructions dont 
les points les plus importants 
étaient:

a - L’entretien, au sein d>' 
chaque unité, d'un esprit d'éco­
nomie et de conservation des 
approvisionnent nt- d' bouche.

b - La préparation soignée 
les programmes d'alimentation 

hebd madaire de chaque unité.
e - La remise des command s 

aux officiers d’intendance seu­
lement. lorsque ces conimande.- 
auroiit été r vise, s en regard 
des besoins quotidiens, d'après 
le programme d'alimentation 
hebdomadaire et après avoir te­
nu compte dos p emissions que 
Ton accordera aux h mines on 
fin de semaine.

d - L'ins, ection régulière des 
gardo-mang: r d • chaque cuisi- 

l ne de façon à éviter les accumu­
lations. A ce sujet ou rappelle 
aux officiers commandants qu'ils 
doivent reviser attentivement 
la liste de commandes préparée 
chaque semaine dans le but d é- 
viter l'achat de quantités non 
néci ssairrs.

e - L'inspection régulière des

gleterro, constate que les arti­
cles qu’il fabrique ne sont pas 
utiles à l’effort de guerre du 
pays, il en avise un comité spé­
cial et avec l’assentiment de ce 
comité il expédie ses produits 
en Allemagne".

LA VERITE
Il est évidemment très diffi­

cile. pour un industriel anglais, 
de faire actuellement des affai­
res avec l’Allemagne. Le service 
de l'Information anglaise à 
New York nous fait savoir ce 
qui suit: “Cette affirmation est 
mensongère et est le l'ail d'une 
imagination déréglée. On de­
vrait conseiller aux intéressés 
de se procurer une copie de la 
loi anglaise qui traite du "com­
merce avec l'enm mi". D'après, 
cette loi. il est absolument in-j 
t ordit aux commerçants et à tou­
te autre personne d'effectuer 
tout commerce quelc iique avec 
l'ennemi: de lui fournir des 
marchandises ou des approvi­
sionnements; i! est de plus dé­
fendu d’acheter quoi que ce soit 
de l’ennemi, d’échanger ou de 
transporter aucun article desti­
né à ou venant d’un territoire 
ennemi.
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Dans cette loi. le mot ennemi 
s’entend de toute agence c m- 

! merciale du gouvernement en 
! territoire ennemi, de tout agent 
' «l'affaire établi en territoire en- 
( nemi, de toute firme ayant son 
j siège social en territoire enne- 
! mi. de toute compagnie et de 
tout groupe constitué et incor- 

; j ré par une charte d'un pays 
I ennemi".
' Vous pouvez nous aider. NT* 
répétrz lias les rumeurs. Signa- 

. lez-les. Ecrivez à : La Colonie 
1 Canadienne. Immeuble Transpor­
tation. Montréal. Toutes les let- 
tr s doivent être signées, car 

! on ne porte aucune attention 
aux communicatius anonymes.

La Colonne Canadienne est 
une organisation qui n fait pas 

•' d politique et ne recherche au­
cun profit matériel. Elle n’a 
qu'un but et c’est de faire tout 
i n son possible pour aider le 
Canada.

— T
estEu raison de la production de l’industrie de guerre qui est a 

sou maximum et des besoins impérieux des services de transport, 
il sera difficile d' bleuir du charbon l'hiver prochain. Le pays est 
menace d'un déficit de plusieurs millions de tonnes. Ce sont les 

articuliers qui devront réduire d'environ la moitié le déficit en 
économisant l NE 10NNE SI k ( INQ.

LES STOCKS MONDIAUX L’AÜMENTATION 
DE BLE DES LAPINS il

Il est dit 
situation tir 
qu'il y aura
m-ossi» ivsiTVc*

dans la revue de la 
>ricole au • anada, 

cette année une 
mondiale de blé 

irrace au reliquat de la récolte 
précédente en Amérique du 
Nord et aux bonnes prévisi ns 
d récoltes en Europe. Le Cana­
da et les Etats-l 'nis ont conser­
vé à deux ] lus de (»00 millions 
de boisseaux de la récolte de 
19.12-1:;. ce qui constitue un re­
cord pour le Canada t presque 
un record pour les Etats-l. nis.
De ilus. l'Australie et l'Argen- 

nt aussi de gros surplus

Les lapins mangent plus le 
si ir que le jour, et leur repas du 
soir doit donc être plus abon­
dant que celui du jour. On leur 
donnera du foin mélangé le ma- 
tni. et un mélange de foin et de 
grain le soir. La verdure seule 
ne suffit pas. Il faut aussi du 
foin et du grain en tout temps.
I os aliments verts qui viennent 
du potairov c mnr* les feuilles 
de carottes, la laitue et le chou, 
ne devraient former qu’une pe­
tite partie d • la ration.

-o-
ST VOUS VOULEZ QUE-YO- 

tine eut aussi de gros surplus trK JOURNAL LOCAL PRO- 
encore invendus. Ce surplus, en I GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
Are ntin ■. était de 248 millions EN LUI ACCORDANT VOTRE 
de boisseaux au 1er août 1943. PATRONAGE.

a P asja

LOCATION A LA SEMAIME
A compter du 1er octobre 19-13, un locataire à la semaine d’un logement, d'un duplex, 
d'un j iein-pieil ou d'un appartement, peut se prévaloir des mêmes droits au renouvelle­
ment du bail que possède le locataire mensuel, en vertu des règlements de la Commis­
sion. Pour expulser ce locataire, il faut invoquer les mêmes raisons que l'on doit alléguer 
pour évincer un locataire mensuel, et l’avis de quitter les lieux doit être donné dans 
le même délai.

TouteloA, il faut noter que ce droit au renouvellement n'appartient pas à des 
"ciiambrcurs ', à des pensionnaires ou des sous-locataires qui partagent en commun 
l'entrée et le cabin, t de toilette avec le locataire ou la personne qui sous-loue les cham­
bres dans ce logement, duplex, plein-pied ou appartement. Ces personnes peuvent 
être évincées sur avis d’une semaine si le loyer est pavé à la semaine.

SI LE LOCATEUR D'UN LOGE­
MENT DESIRE EN PRENDRE POS­
SESSION DANS LE BUT DE LE 
DIVISER, AU MOYEN D'UNE 
MODIFICATION STRUCTURALE, 
EN UNITES DE LOGEMENTS, 

DE FACOr t À LOGER PLUS DE 
PERSONNES

p libelles pour voir
dé;, >sé des re

si on 
des

n y u 
encorepas 

bons.
"L. s inspecteurs de district, 

pour les approvisionnements en 
denrées alimentaires s’emploient 
containment à ce qu'il n y oit 

d > gaspillage dans les cttisi- 
restaurants de Tar­ie;

pa
nos ( 
niée".

Voici maintenant ce qu on 
n us dit au siij.t de la conser­
vai! m des graisses, des os et 
de restes: "On vend les grais­
ses. les os. les suifs et les 

> pouvant servir a d'au- 
fms à des firmes commer-

rost 
tn s
ciales (pii peuvent utiliser ces 
sous-produits. On soumet la liste 
d - prix offerts par les acqué­
reurs éventuels au directeur d: 
la récupération, département 
des Finances. Bureau du Tré- 

Ottawa. On récupère égale-sor. aum nt les restes de boissons ^ 
profit des éleveurs de porcs".

X us pouvons citer encore 
plusieurs rumeurs fantaisistes, 
mais celle-ci est une des plus 
tendancieuses. Sa réfutation 
nous est donnée par la (’linium 
des Rumeurs du “Boston Me- 
raid".

UNE RUMEUR 
"Lorsqu’un industriel, en An-

SI UN LOCATEUR DESIRE EVIN­
CER UN LOCATAKRE D'UN LOGE- 
ML U T, DUPLEX, APPARTEMENT 

Oü PLEIN-FTI’D AFIN D'Y 
DEMEURER

Tout locv.tcur qui veut expulser un locataire 
• fin uu’il puisse prendre possession d’un loge- 
n. •■■4, so: ct.Dime résidence personnelle, .soit 
comme résidence pour . on père, sa mère, son 
!:’s, a fille ou sa h ru, pour une période d’au 
m. in une .innée, peut donner au locataire un 
.%•* 'i- cpiiacr les lieux rédigé sur une formule 

(ju il obtiendra de la Commission.

Bilai de l'ûvis
Dans le cfs d’un bail mensu 1 ou à la semaine, 

i! faut donner ..u locataire, un avis d’au moins six 
Du ; Ids, or ne peut exiger dans cet avis, 

cj, a le n*j.iiairc quille le logement pendant la 
, c’est-à-dirc entre le 50 septembre 

et le 39 avi il suivant. Dans le cas d’wn bail pour 
1 p* node déierminéc d une année, par 
e "pie, le locaiaire a droit à un avis d’au moins 
‘ is avant i expiration du lerme courant;
« Y*., donc dire «pie, dans le c. :> d’un bail se ter­
minant le 1er ruai 194*1» l’avis doit être donné 
.111 plus tard le 31 octobre 19 13.

ur; T ^CATAIRE QUI EST EN 
ÜLF/UJT Dii ?AY:SR SON LOYER

l n loca taire qui fait défaut de payer son loyer 
durant quinze jour* , peut être expulsé en vertu 
du droit civil provincial.

I.c locateur peut donner au locataire, un avis 
de quiucr lc-«* lieux sur un formule spéciale qu’il 
obtiendra de l.i Commission.

Délai de l'avis
Dans le cas <Tun bail au mois ou à la semaine, 

le locaiaire a »lr.»it à un avis <le trois mois, au 
minimum. De plus, il ne peut être expulsé pen­
dant la saison d'hiver, soit entre le 3<> septembre 
et le 30 avril si” ant.

Dans le cas d'un bail pour une période déter­
minée d'une année, le locataire a droit à un avis 
d'au moins (rois mois se terminant à l'expiration 
du terme. Par exi s le cas d'un bail se
terminant le 1er , l’avis ne devra pas
être donné pie. tard <;ue le 31 janvier 19M. 
Aussi, le locateur ne peut donner un tel avis de 
Minuet- Us lieu-., à moins ipi'il n'ait obtenu de 
l’estimateur «les loyers un permis à cette lin.

UN LOCATAIRE QUI VIOLE UNE 
CIjAUSE IMPORTANTE DE SON 

BAIL
I.e locateur doit informer, par écrit, le loca­

taire de la nature de la violation <|u'il invoque et 
il lui est alors permis d'expulser le locataire en 
vertu du droit civil de la Province.

COMMENT L'ON POURRA COMMUNIQUER AVEC 
L'ESTIMATEUR DES LOYERS

( >n devra C(>mmtuiit|uer par écrit en adressant la lettre à l’bstimateur des Loyers, Commission des 
Prix c: «lu Commerce en Temps «le (îuerre, à l’un des bureaux sous-mentionnés.

FORMULES
Les formules dont «loivent se servir les locateurs et les locataires pour donner soit un avis «le quitter 
le. i.- . m a une demande de renouvellement, soit un avis «le renouvellement, seront fournies par
la Commission et pourront être obtenues, sans frais, si l’on s’adresse aux bureaux suivants de la
( lommission:—

AltïOS
CHiCuUTIMI
MuMGNBVILLE
CRAiJBY

! b"

LACHUTE
MATANE
MONT-JOLI

MONT-LAURIER
MONTMAGNY
MONTRÉAL
NEW CARLISLE
PAPINEAUVILLE
QUÉBEC
RIM0USK2
RIVIÈRE-DU-LOUP
ROBERVAL

ST-HYACINTHE
ST-JÉRÔME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE 
SHAWINIGAN FALLS 
SHERBROOKE 
SOREL
THETFORD MINES
TROIS-RIVIÈRES
VALLEYFIELDROUYN 

ST-CEQRGSS, BEAUCE
ADMINISTRATION DES LOYERS

Ôjy(MlSSld^”bE§^R|j{^T»DUYoM^^^j'^
HAISKQ

,w

î

WUX
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C^st notre guerre 
à tous

La Province de Québec devra:ce q.uc c’est la guerre de t ut le 
souscrire au moins son objectif monde. Nous luttons pour assu- 
de 326 millions de dollars lors ' rer notre propre conservation, 
du 5e Emprunt de la Victoire. ; dangereusement menacée par la 
11 est vrai qu’une bonne part tyrannie. Nous, les salariés, qui 
de cette somme proviendra des détenons le pouvoir d’achat de 
grandes corporations et des la province de Québec, sommes 
compagnies classées sous la ru-;appelés à souscrire au moins 
brique des “Noms spéciaux". 103 millions et demi de dollars, 
mais chacun de nous devra] Cet article a surtout pour 
quand même faire sa part par-, but de souligner la justesse des 
---- ---------------------------------------- observations (pie firent

: d’assaut, d’avi ns, de navires 
j de bombes dont on ne peut tai- 
' l’acquisition que par la vente J des obligations de la Victoire.
| En plus de hâter la \ictoiiv. l’a- 
Icheteur d’obligations prend sa 
(part de responsabilité dans la 
! guerre actuelle; il contribue a 

des vus humaines e

re dont les elTets économiques 
p nirraient être aussi désas­
treux que la défaite elle-même.

Mais ce n’est pas tout! En 
plus d'accomplir un devoir pa- 
tiiotiqile, l’acheteur d’obliga­
tions de la Victoire fait un pla­
cement sûr et avantageux. Qu;-

QUI VEUT UN GARÇON? jment le quatre présidents 
I vinciaux du 5e Emprunt 
Victoire. Voici le texte de leur

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Chicoutimi 
3.40 a.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Québec 
5.55 p.m. tous les jours.

De Dolbeau pour Chicoulimi 
pro-jq io p.m. les mardi, jeudi et sa- 

de la

recem-

On demande des parents a- déclaration: 
doplifs de bonne éducation, so-; “Nous sommes convaincus 
bres, religieux, charitables, pas que l’objectif minimum de cet-
trop pauvres, pas trop riches 
mais fortement recommandés 
pour élever chrétiennement et 
convenablement 160 garçons de 
zéro à six ans, totalement dé­
laissés.

La Crèche, 680, Chemin 
Foy. Québec.

Ste-

te campagne ne sera pas seule-] 
ment atteint, mais largement i7 
dépassé. Grâce â cet emprunt, 
nous aurons l'occasion de tour-

medi.
De Robcrvnl pour Chicoutimi 

5.26 a.m. tous les jours.
6. UT p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Uohcrval pour Québec
7. :>7 p.m. tous les jours.

De Koberval nmir Dolbeau
nir â nos combattants les ar­
mes nécessaires pour donnei 
suite â leurs victoires et mettri 

j (in au c ntlit dans le |>lus bref 
! délai. Maintenant que nos ar-

Comme première démarche 1 mées sont à 'J';11;;;;-
demandez le “Questionnaire des von de grands comb.it> a 1m i- 
parents adoptifs” et consultez Aujourd hui p us que .lama -. 
votre Curé. ''os sol<lats ont besoin de char:

7.25 a.m. tous les jours.
9.10 p.m. tous les jours.
9.58 a.m. les mardi, jeudi et sa 
medi.
Prenant effet le 25 avril 1048. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

RORE11VA1

Cartes Professionnelle

GEORGES P O T V I N, ICA., LL.L.
avocat et pkocukeuh ►

RORERVAL, —
Barcin en face du PaUiH de Justice tEdiflce Mme J. EU. Eorün) ^ 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque aemame.
r..r t T

I Bureau 250 
VKésider.ce 139Téléohone

c Y IU L L E P O T V 1 N B.A.

avocat et puocureuh

LL.L

. . ...................- ............-‘■r--
, 5: arguer des vies tnimames et ; chacun de nous dirige ses elf rts 

" | évite la prolcngation de la guer-lvers une victoire rapide et déci-
!tssu'I___________________ sive. Tournons nos regards vers

conservation, un avenir meilleur en assurant
notre indépendance financière, 

‘(."est aujourd’hui le temps plus 
que jamais, alors que K s salai­
res sont élevés et les emplois 
nombreux, d’épargner pour as­
surer notre pr pre sécurité fu­
ture et cîlle des nôtres.

Nous voulons aussi bâter la 
victoire! L’achat des obliga­
tions de la Victoire a ceci de 
particulièrement intéressant, 
c’est qu'en plus d faire un ges­
te patriotique autant que d'in­
térêt personnel, il contribue à 
mettre fin au sanglant carnage 
de la guerre en fournissant â 
n s soldats les armes nécessai­
res pour écraser l'ennemi.

Mais rappelon -non- avant 
tout que nous ne sommes pas 

ncore au temps ib s compli­
ments. il nous reste encore trop 
â faire. Dans son récent dis- 
c urs, M. Winst n Churchill m 

i disait-il pas: “N. nous mépre­
nons pas sur l'importance des 
succès remportés par nos ar­
mées: c tte guerre n'est pas en­
core gagnée. . 11 lit cette de-

Iclaration â son retour de la con- 
I férence de Québec â la Chambre 
des communes anglais s et per­
sonne ne s ngea â le contredire. ( 
La guerre vient justement d'en­
trer dans sa phase la plus san-j 
triante: nos soldats devront fai-; 
ne l'assaut de la forteresse eu-: 

j ropéenne qui est t ncore puisam-j 
; ment armé . Nous ne pouvons 
pas demander â nos soldats de1 

• d nner leur sang si on ne con­
sent pas à prêter notre argent 

j • our seconder leurs i fl'orts.
I Nous sommes fort privilégies J de nous en tirer a si bon comn-, 
le car l’achat des obligati ns de. 
la Victoire constitue le place-] 
m nt idéal par excellence.

Hâtons la Victoire en ache­
tant de 
prunt.

BERGERON & BERGERON
Avocats e| |,i()tiireurs

RORERVAL. Qué.

— — t

Bureau: I |

Substitut du Procureur-Général de la Pruvni.-e
ROBEHVAL, •••: l>- ^ué-

Haut du magasin J.-E. l’otvin

i r 
t i 
i i 
i i 
i i

Docteur ADRIEN PLANTE
s P E C I A L 1 s T E-:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES 

BU K EAU : Hûtcl-Dicu St-M ichel. Boberval.

H EU UES: 9 heures a. m. à F* heures p. ni. tou. le 1

le suir. sur demande au numéro suivant: 2...

Dr 11.-1). RRASSARD 
Spécialité: Chirurgie 
CONSt LTATIONS:

Au lui rcau :
De S a t» heures a.m.; '

IL- à 5 lires p.m.: (
l! à S'_. h res p.m.: I

A niûtcl-Dieii de Kolierval: j
Tous les jours de 9 à I2ti. a.m. f 

Téléphone 10”) i
RORERVAL. Qué.

____    i

obligations du u* Km

--o-

dimanche

Blvd

k i. k k k k k k i

DOCTEUR HENRI PINAULT

(des Itûpilaux de Chicago)
MEDKCIN-UnUtt EUlEN-UADtDMHUSTE

Attacliéâ T Hôt el-Dtcu et au Sanator i u m
M E D E GIN E G E N E R A. LE 

SPECIALITES:

Sl-Josci,h. - TolS„lu,ne |M - «OBERVAU Que. | j

W.-ll YDOI.A GIRARD 
Avocat

RORERVAL. Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOI.BE A t le 
X'KNDIkEDI de chaque semaine

i [-iSClîE 28 
vX'SaEfllS “.-'B1 
Vfi.T-SS éïSFtfS"

A moins que 3.000 hommes 
de plus soi nt décidés a s enga­
ger tout de suite pour la c.itipe 
du bois de chauffage, une sé­
rieuse disette nous menace 1 hi­
ver prochain.

" : Vous savez, ce que cela im- 
! 111 rt pour ii'itre eflort d guei- 
j re et pour le

►
►
►►
tir
t i
►*
►
►
►
►
►

t
t ►

flfaWaTv? ▼..T.l

S'à' 'A1'AVAVA'.'AVAVAVA'-'A AVA A A A A i
Docteur PAUL BRASSARD 

medecin-ciiiburgien

Ex-élève des UiM'baux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à ninlel-Dieu St-Michel de Koberval
V oisin de Koberval Médecine. Bue St-Joseph.

u . , x- oon ROBEHVAL, 1*.| Telephone No. -J0

?t.T.T.T-T-T.V..T-T-V..V.V-V-V

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

RORERVAL. (Juc. 
Bureau dans l'immcuhlc d. 

M. Léonce l.éves(|tie. N. P.

BUREAU:

!

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. l.L. !.. 

RORERVAL. Qué.
Bureau à DOI.BE \l le Jl-.l 

de ehaque semaine

nombreuses la- 
milles dont les f mines sont en] 
train d • se battre p mr nous.

Si vous êtes travailleur agri­
cole ou bûcheron, pourquoi ne 
oas vous engager pour ehaqtu 
C nie (|tie vous mpilez. â en 
corner une de plus pour uns 
combattants? On ne v ais de- 
mando pas de donner votre Ira- ; 

ail : la coupe de l ois vous assu­
re un bon nrofit et jouit <1 une; 
haute priorité.

Ee S rvicc Sélectif a déjà an- 
n ncé (pi" d's dispositions spe-j 
ciales ont été arrêtées afin de ! 
faciliter l'em; 1 i (1t's cutliva 
leurs pour c travail essontiil 
sans qu’ils aient â s’inouiéter de 
leurs privilèges 'i agriculteurs. ^ 

| ! Pour de plus amples rens. igne- 
j monts, adressez-vous à votre 
j I bureau du Servie Sélectif, a vo 

fre Agronome ou au Rureau de 
Placement •

Enrôlez-vous aujourd'hui me-j 
m . et que cbaque coup porte!

LS CÜTCN

DI

Docteur PAUL 1H1BAUL1 ^
M E DEO N -GUI RU RG 1 EN

Ex-lntcrnc de la Clinique Koy-Kousscau 
Ht jo ni,”,pilai St-Michel-A relia nge
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU : A sa résidence, ancienne propriété de
M. le notaire Errol Lindsay.

. .,,(• Boite Postale 487Telephone 21 b
RO BER VAL, l\ Q.

La cueillette négligente du 
I cot n aux Etats-Unis, en Kgvn- 
I 11,' it dans les autres pavs allies 
! joii c tte plante est cultivée, est 
| Considérée c mime un acte de sa- 
j : bot age en temps de guerre 
- ! iiarce oue le coton (pii est em­

ployé dans la prénaration des 
"i pare.chlites. des tissus d aéro- 

■ ! planes et des cbalour s de sau- 
! ! volage démontabl -s, doit etri 
j I de toute première qualité.

-'k'klkfk'k'k'k

ERROL LINDSAY 

Notaire

ROBEHVAL. Qué.

fâÀîoiiS La Victoire

Docteur FERNAND LEMELIN
MEDECIN-CH1RUHGIEN 

KxMnlernc à I.a Miséricorde 
el résident de l'Hôpital de l’Enfant-Jésus

BUREAU: En face du Cliâte'au Robervat

Tél 31() ROBEHVAL, P. Q.

û\ i Dr JULES THIBAULT.
B.A. D.D.S., 

Chirurgien-Dentiste. 
Téléphone 112 

Ville de Koberval.

r-

.^1
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SK LLGTIL

(Jiaagemenls dans le niodt* d’examen 
inédieaE des appelés

l a marebe a -•iiiv i'i' o-laliv eiiii nl a I examen médii al -our le régime des 
Kl glemeiil- (lu Servie,- -eli'elil nalioiial (niobili-al ion) a <-lé modiliée 
eomme suit:

a Si Pupix'lé' deiiietire à une ili — 
taiiee liiisomiable d'nu “( < nlre 
de ré,-(,|)iion**, il lui M-rii enjoinl 
île se rapporler à eenlre jiom 
v subir son evanteii iué(iie:il. 
Après ci I e\ainei). qui éliibiira de 
l;((;on delini live s;, ca I é-gorir mé-- 
dieale. l'u|)|i(4é- reloiiriiera elle/ 
lui. Il v a. dans la firm inee de 
Ooéhce. deuv '*< <-ii|i< « de réeep- 
lion**. l’un sil'ié à Monlréal. 
I au I re a Ooé-liee.

b Si 1 appelé- demeure trop loin 
d on **(.)nlre do réception** pour 
qu’il lui soil possible d‘y subir uu 
evameu médical <-1 île relouroer 
ebe / lu i dims un délai raison liable, 
il lui sera enjoinl de -e présen Ier 
eiie/ uu dis uiédeeiiis dé-signés 
ilaiis ~oii '*()r<lre il'appel** à l‘e\a-

meii médieul. 11 e>l etilenilu «pie 
«•es inédeeins auront leur bureau 
a une di- lanee raison liable du do- 
mieile de l'appel,'-. )■! à eelte fin, 
ou a nommé plusieurs dims diffé­
rents centres île la province.

e Dans ccrlaitis <-a- où l'appelé ile- 
mciirc dans une région très é-loi- 
gnee. il lui sera enjoint de se 
préscnlcr devan t un mé-deeinde 
-on i-luiiv poor subir -on examen 
médical.

il I oui bouline appelé à subir l'ex- 
anieii médical recevra par la 
posle. de la pari du Kcgislraire ,1e 
la ilivi-ion de Mobtli-alion, mi 
**< )rdri.-e\i(men im’-dieal** qui lui 
domiera de- inst ruel ion- pré-eises 
quail! à la marebe à suivre pour 
-ou examen médical.

l e- nt,.i(li(ic lions dans la iiiarclic à suiv re pour le- examens médicaux 
m- ebaiiLieiit en rien ni le droit de demander nn ajoni-nenient de service 
militaire ni les eai< gorie- siijellesà ce service. Il ne - agit cine d oeea- 
siunner inoin- d inemn énients aux aii|ielés: en ellet. dan- let-n de cas 
il- n auront a -uliii <|ii mi -eul examen au lieu île deux ou (rois connue 
aiilrrlois. ( ( lui i|i:i |icui subir son examen à un eenlre de réeeiition 
n aura (ilii- de doules (|iianl a sa cal gorie médicale car celle-ci sera 
défini i i ve incnl fixée après un seul examen.

lu lui e.v/ge ,/u,' huit linniini' ri'rcrim I un "I hilrr~<i.\ii iih'ti 
ut ri I iru I se conforme si rii Irnirn ( mix i nsi ru rt ion s iht 

l{ri:isl riiirr i/ui «u-eom/iogue/l f ee/ Ih ilrr.

m
1:1 MniîClA Ml M III l I 

M i il i > I r r tin I nn ni/
V. Ma. N \MAIt \

IH nrt rit r iht <mirr yrlrctif mit ional

ê etuAi

sr'y

VIENT D’ABORD
G Depuis les débuts de la maison Penmans en 1868, la 
qualité exceptionnelle a été le facteur basique des 
Articles Tricotés portant la marque de commerce 
ci-dessous. Aujourd'hui, vu les conditions actuelles, le 
nombre de modèles offerts est plus restreint. .. mais la 
qualité supérieure reste toujours la même. Pendant la 
période d'approvisionnement limité, la répartition est 
arrangée d’une façon équitable pour chaque localité.

ARTICLES TRICOTÉS 
SOUS-VÊTEMENTS • BAS • VÊTEMENTS

a KNIT-GOODS A
P.A1A-OF
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LA LIGUE CAT. FEM. iCMi est peu qui s'en occupent, qui 
' en soutirent véritablement, qui 
' se désolent et surtout qui lu:

(Suite de la 1ère paye) |tendent une main t erme et secou-1 j 
que subordonnée à la mission ■ pom- la relever de son mal- 
dé l’autorité religieuse, est réel- j,eur< trouve-t-il qui vont 
le et s’impose d’une façon impé- ; jusqu'à prévenir de tels acei 
rieuse et indiscutable. Les tide- ([ents? afin qu'ils ne se produi-

Notes Sociales j

les ne peuvent se comporter 
dans l’Eylise comme de simples 
auditeurs passifs, qui assistent 
au drame de l’Evanyélisation. de 
la Rédemption et de la Sanctifi­
cation des âmes. Ils sont tenus 
d'y participer activement en
payant de leur 
leurs activités, 
rôle nécessaire 
d'un membre vivant 
corps i ryanique.

personne et de 
en jouant un 

à la manière 
dans un

sent jamais dans leur milieu, 
dans le réseau de leur intluence. 
Pourtant l'apostolat l'exiye.

"L'apôtre, dit St-Krançois de 
Sales, c'est celui (pii ne dort pas 
tranquille quand il sait que Dieu 
n’est pas aimé".

de ,lon-

(Y devoir de l’apostolat Ini­
que est facilement démontrable, 
car il se déduit de trois faits: 
l’institution de l'Eylise, la tra­
dition des siècles, et le sacre­
ment de confirmation que l'or 
administre aux adult s.

En fondant son Eylise, Jésus 
Ohrist a fait appel non seule­
ment à (les Apôtres mais aussi 
à des laïques non revêtus du sa­
cerdoce: t.ll s les Sainte- Fem­
mes. et autres colla 
dévoués dont l'Evany 
parle fréquemment.

Depuis le temps d

"L'ap; stolat, continue le mê­
me docteur, peut revêtir quatre j 
formes: la parole, la prière, 
souffrance, l'exemple . Et il a- 
joute: "ceci est une jrraduatior 
du moins bon au plus partait .

l'ne bonne répons aux préju­
gés en court. Nul besoin, pont 
être apôtre, de quitter son mi­
lieu et de s’enrôler dans quelque 
.t isade vers les pays lointains.

l.-La parole: sermons, écrits, jour à Roberval. le Serycnt-iMa- 
..awrsati.ms. reprimand'-. con ! jm- Dup.-rré. MM. Gaudrcault et 
eils. sollicitations, r. marque

borateurs 
ile nous

(pli o 
quoi :
t est

A ire
jours 
lée. Dan

jusqu a i 
s’est per 
du bas peuple comni' 
classes instruit s. cli 
blés comme chez le 
voire même sur cert: 
l'Eglise :i c impté (

a coutumi 
s les rangs 
e dans les 

‘es hum- 
grands. 

t rones, 
laïques

enflammés de zèle pour le sa;ll11 jleurs
des âmes.

Le sacre]ment de c nfirmatio»n. conve
qui imprin le un nouveau car;àc- vai.se.-
tore dans l'âme du bapti'é. 1 ’o- tu eu st
riente v- rs un? mission spéc h. ciel.
le. Par le baptême, l'on devit"" j 9 _j
enfant de Dieu et de l'Eglh
Temple du St-Esprit. Frère dv I (.|lu;
Christ: d'o il la nécessité de tira 1 !nyertj

sollicitations, n 
insistent à dire aux autres 
aire et comment faire, 
l'apostolat de- personnes 

âgé s. Mi jns actives, elles ' lit le 
trésor de leur sagesse et de letu 
ex; érionee. C'est l'apostolat des 
personnes instruites tpti possè­
dent des connai-sanc s et 1 ha­
bitude de les exprimer, ("est l'a­
postolat des personn.s con-ti- 
tuées •■n autorité, (pii ont la ré­
gie et le gouvernement des h m- 

t l'apostolat des par-

i Henri Du perré, se 
en voyage de chas- 

i vre, les invités d 
I Tn

aux
euve

langiu
nt inti

; bien pendues, 
■r contre le-

11
seine
aux

des
quatn

:: Trop

man- 
fruc- 

s du

une

i sa sanct 
. On est t* 
vertu 

nom

n un
hrétic

de

>ru

Pii XI

?. dans 
la déf( 

■s âm s

va iller 
sonnell 
(jne des 
(■sitériince. ; 
reté. humil: 
ranc?. for 
Tandis que 
Sa Sainte! 
enseigné, l'on 
Dieu et ch arc'1 
ne mesure, de 
la conquête de 
tenu à un devoir ■ 
domaine surnature 
vient à dir. qu'on 
l'apostolat.

Beaucoup de chr 
se conduis nt con 
taient ni intéiassé. 
sables en la m< 
le salut des au 
daient pas. Il 
facilement aux oeuvre 
d - plîilantrophie. aux 
conomiques. culturels 
ches de bi nfaisance 
clubs, sociétés, 
se gardant bi

Die

per-
rati
foi.
pu-

i n. 
din

, personnelle.
■ tits besoins, 
rinstruct ion. 
le talent, ni

■ (pii devait 
es en face d’un

prier'
limité

1 \* O II F
la po- 

audact 
e dire: 

ijet

is- 
)erv; 

imir 1 .• 
• Mme 
—M. 

Mon

bien marqué car. lors de la der­
nière guerre, le soldat.-en Frnn 
ce. du moins, voyait rarement 
un journal. Les officiers souscri­
vaient assez fréquemment au 
“London Times" et les jour­
naux du village natal arrivaient 
assez régulièrement, mais les 
hommes dans les rangs étaient 
rarement intéressés, pas suffi­
samment. toutefois, pour de­
mander à voir un journal à in­
tervalles réguliers.

On serait porté à croire (pu 
le soldat serait satisfait de cap­
ter les nouvelles à la radio, mais 
l'expérience démontre (pie h 
soldat est simplement un civil en 
uniforme, et c’est un fait reçoit 
nu au foyer, alors qu’on écouL 
les nouvelles à la radio, que la 

ainsi I plupart ,|i.s auditeurs requiè- 
(olet-1 i-cit i..t nmtièiv plus substantiel 

imprimés. 11 en est de mé 
pour le soldat.

La circulation du journal a 
augmenté de beaucoup au cour- 
de l’intervalle qui sépare h 
deux guerres. Des millions d 
personnes se sont intéressée, 
aux évènements actuels, non pa 

| parce que les évènements di 
temps avaient plus d’intérè 
pour la génération contemporai 

ard. <l> 1 ne que ceux d'avant 191-1. mais 
en raison du fait qu'un plu- 
grand nombre de pers unes en 
étaient venues à réaliser qu’elles 

de St-Ji>s'ph j ihajont. liées à ces évènements, 
emar Gagne. Lq que Us évènements d’Europ* 

ja\'aient leurs répercussions ici. 
j Avec cette réalisation, naissai J un désir de compréhension: et 
!de là, la demande croissante d 
jjournaux, de revues d'envergu 
re, des livres des correspondants 

d Lévi-, étaient n j de gtnjre relatant les évène 
'ümanche dcrniei | (]c, SL, tenir bien informé a été 

Noces d Argent de -^I- •monts actuels. Cette habitudi
apporté sur les champs de ba 
taille, et là, comme au foyer, 
le soldat trouve plus facile 
se renseigner par le j iurnal.

‘■Montreal Star"

—Mlle Laura Audet, 
quière. est actuellement en pro­
menade à Roberval. chez Mme 
Arthur Audit.

—Mlle Clara Lizotte, de cotte 
ville, est revenue d’un voyage de 
quelques jours à Québec.

-AL et Mme Ernest Guay. de 
cette ville, sont allés en voyage 
à Québec, en (in de semaine.

—M. Gabriel Damais, de cet- 
lalte ville, est actuellement en 

voyage d'affaires à Québec.
M. et Mme l’ierre-Eugèn 1 

j Gaudreault et leur bébé,
'que Mlles Los -Yvonne . t < olet- i-tMit la 
i te Lavoie, de Chicoutimi sont 1 it, (|lï?
! venus eu pr monade à Kober-|m,
! val. ces jours derniers chez| 
leurs grands'parents M. et Mm 
Henri Duperré. Durant leur sé-

sont rendus 
• à La Liè- 

M. Joseph;
mblay.

.Mme Ths-J. Brassard, de 
Québec: M. et ôlme Adrien Gi- 

, rard. de Dolbeau: M. et Mim 
Aliiert-G. Natul. leurs tils Ro­

lland et Léo] 
d’Alma; Mme 
d’Hébertville-Station : M. et 
Mm ilerménégilde Leclerc, (!• 
Kén garni: Mlle Gertrude et M. 
•t Mni" Emile Leclerc. d'Arvida: 

M. et Mme Lor nzo Lebel, d( 
Montréal et M. Jean-Claude 
Boni
i?..i
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MARIAGES
En l’église paroissiale fut bé­

ni ces jour derniers le mariage 
de Mlle Aurore Martel, fille d : 
M. et Mme Anthony Martel a-j 
vec M. Philippe Julien, fils d 
M. et Mme Pitre Julien, tous du 
Lac Bouohette. A la eérémonh r 
nuptiale, M. Anthony Martel, j [ 
servait de témoin à sa fille et ] jl 
M. Pitre Julien à son tils. Le j ji 
choeur des enfants de Marie. 15 
dont faisait partie la mariée, ' ; 
sut inter])réter de magnifiques A 
sous la direction de Mlle Cia-11 

veau. Mlle Irène Bergeron, com- ? 
me toujours s'occupait d? l’ac- ë 
compagnement. Après la messe, s 
il y eut réception chez les pa- 1 
rents de la mariée.

ATTENTION

le mariage de 
Bouchard, fille

Aussi.
Fi mande 
et Mme Bouchard, de St 
•ion. avec M. Lorenzo 
dreault. tils de M. et Mme 
l'rod Gaudreault. 
Commissaires.

du Lac

.Aille 
de M. 

Féli- 
Gau- 

Ai­
des

* 
I K
l'i

Ne laissez pas vos bâtisses sans protection con­
tre les intempéries. La pe nture est encore le moyen 
le moins dispendieux et le plus pratique de donner à 
votre maison i'ajinarence la plus attrayante.

METTEZ DE LA GAIETE DANS VOS 
INTE RI El 'RS.

Serre :-vo ns de la pci at are et de l'cuuiit C. I. L.

en avons de tous les prix et pour toutes les

t

N out 
bourses.

mariage de Aime 
avec AI. Wilbrod

Yve I .éu I 
Guérin.

MS BACTERIES

natn
irenu
ildat

■t (h

ro]; orgueilleux ■mi trop (*nti
our stihir l'infiin■nce d'un n
ion placé: priez. Rapp. le'/.-'.
ne la prière est

< *st< »:ai • >K*n j *
e la parole.

-Donat Leclerc.
Aime Lorenzo Lebel, 

de .Montréal, sont en promena- 
Ide à Roberval. chez leurs pa­
rents AI. et Aime J.-A. Lebel.

AI. > t Aime J.-Claud ■ Guy. 
de St-Félicien. sont venus ;j Ro­
berval. hier.

-Air. L.-S. Apodaile, d'Arvi­
da. Surintendant des propriétés 
d Sagmnay Power Co.. était 
à R cr al ]>ar afl'aires. cette j organisme 
semaine. ( préférence

AI. Eugeii'' Robitaille. AI. et ' sans lumière 
Mme (
Doram

di

Le 
; 'ôté
fils de AI. et Aime Thomas Gué­
rin, tous cette paroisse. AI. 
lean-Laptiste Paradis servait 
le témoin à sa fille et Al. Tho-1 

mas Guérin à s n tils. La béné­
diction nuptiale leur fut donnéi ! 
par le R. P. .Michel, directeur de j 
la paroisse. Après la cérémonie, j 
les parents de la mariée olfrirent j 
une réception, où étaient con­
viés un grand nombre de pa­
rents et amis.

AI. et Aime Guérin demeure­
ront au Lac Bouchettv.

A ces trois nouveaux c nplr- j 
unis tout récemment, nuns of-1 
frons nos meilleurs voeux dt 
bonheur.

3 Di.st eiliati a rs en ///"■s de a pei a tares et émaux G. I. L.
•«t■«

î Côté, Boivin&Cie, Inc.
■«

ï Roberval, P. Q.
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P'ÏL ? Liée
ROBERVAL, Qyé.

Epicerie, Pn visions, Kerrcnmiie^, Vaisselle, .Matériaux 
truction.- -Peiiiture et Vernis de toutes sortes.

de

Tout le monde sait 
d. s milliers de bactérie: 
bouche. La plupart des

ni(

itière : 
très m

111 i*' ■1 on- 
mm* si 
* rejrar* 

lieront 
sociales 
érêts é* 
uix ta- 

])ublique:

.°,.-La souffrance 
rusqu'à souffrir p 
remplit ;i un d.gri 
encore la tâche d 
n’est donc pas né 
voir beaucoup de 
sortir beaucoup p 
salutaire influenci

Celui ( jui va f sont aet
tr les

1.1 An
âmes j Qué'lue.

AL[MUT, en
l'apôti•e. F St-P rinn

■ssaire d'a- le. 1le Si

lieu.
tre

tonne

utnie ou o 
mr avoir uni 

sur son mi 
•st pas même néce-sai 
vu. Un grand nombn 
ns sont appelés a cet 
sublime d'ap stolat.

Ri

qu'il y n 
dans la 

micro-
se dévelo].ipent dt 

dans des endroits 
chauds et humi

>rg - Gagnon et Mllejchs. La Ijouclie réunit toutes c s 
Gag-non. de cette ville, conditions essentielles plus une: 
l'-llement en voyage à i'a()ondance de nourriture.

On croit que le premier a ré- 
. éler la prés nce de bactérie: 
sur les dents "t autour de celles- 
ci fut un marchand de t ik 
Hollandais. Anton van Leeu 
wenhook. il y a presque troi
cent-

idievaleries. etc 
n de s'ingén i'|l

: L’i xemph 
soit. Lors- 

le mal. c’est i
n'tp al" Achille

dans la mie-ti 
jirement dite, 
en dehors de 
me si le salut 
sanctification 
droits rés-rvé.- 
communautés 
là une grave 1

m spirituel! pr i­
lls se croiraient 
mr terrain, com- 

leur 
• ,1,

des âmes ( 
appartenaio 
î au clergé 
religieuses, 
rreur et un

*t aux
'est
nti-

l.-Le bon exemple 
entraine, quel qu il 
qu'il entraîne vers 
le scandale: et lorsqu’il

est la forme la plus x- 
■ et ])eut-être la plus elli- 

l’apostolat. L’homme 
sairement imitateur et 
nnable. Outre cell' 
naturelle commune a 

t un fait q 
i humains

ger Sonneville. de 
Louis-Ph. Sennevil- 

dicien. sont v nus à 
•rval par affaires hier.

—M. et Aime L.-A. Bergeron, 
jdc Quebec t Aime Henri Ber- 

" ■' "!:. d" ' 'hic utimi. étaient dt 
I passav'c à Roberval. cette se- 
■ main.'.

Le Sergi iit-AIaior et Alim 
l.s-l’hilipj'e Duperré. de Chicou-1 tiol 

j timi. ont passé quelques jours 
Roberval. eh z leurs parent 

iAIAI. et Mmes Henri Duperré 
’ ......... A u hé.

ans. Voici de (pulie eu 
use façon il décrivit, en HîtîM. 
qu’il avait vu dans son mi 

Icroscope:
"Les plus grosses de ces lies- 

ont la forme de bâtonnets, 
mouvements sont vifs e1

LES Q l' A R A NTE-11E l R ES
Les paroissiens du Lac. ont 

I suivi avec beaucoup de piété et 
de ferveur, les multiples céré­
monies des Quarante-Heures. 
Une f ul imposante d person­
nes s’approchèrent des Sacre­
ments, les heures d'adoration 
attirèrent quantité de (idèl -, 
venus mémo des colonies avoi­
sinant le village. Cet empresse- 
nu nt est digne de mention et 
ne peut faire autrement qta 
d'attirer Us grâces de Dieu, si 

| nécessaires en ce teni] - trou­
blés que nous traversons. Il faut 
aussi mentionner le dévouem nt 

i de A1AI. les curés qui n’ont rien 
ménager p tir activa r la dévo­
tion et la piété des paroissiens.

mK
mFt-'-J L

GRAINS cl GRAINES

Aucnl (!(•> 
Iialtincccs

llllllllcl

Audit do la Lampe h 
Air cl à l'étrille 
“Al.ADDIN".
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négociée,
v oc

quelle qu elle soit, 
l'une '.u l'autre d,s jniis 

Jces de l'Axe, alors l’intercession 
(lu pape est vouée à l'échec. Au­
cun pays de l’Axe n'a besoin de 
dt mander la paix: elle leur a 
été offerte par h - Alliés qui ont 
spécifié les conditions de son 
acceptation. Depuis la conféren­
ce de Casablanca, ces pays au­
raient pu obtenir la paix — A il 
est encore temps de la deman­
der — en signifiant leur v Imi­
té de se rendre sans conditions.

li­
ssa n-

ri
ce

u L

*<11;

netaste qui ero 
d'indifférence trop

ment 
phère 
ralisé.

On 
ramas 
dam 
ne aut
troupe, on s'apitoie (levant 
lit la te qui saigne étend 
le flanc, ou qui trahie se­
vrés reins cassés. . . Se d, 
on la peine de s’arrêter

len t 
ccllente e 
cace de 
est néces 
impressio 
tendance 
tous, c'es 
jorité (h - 
suiveurs, 
ils adopte 
sou

HOMME G’i
iimmiî

ma­
lles

phenomene
s arr« 
ser le 
que h 
imobik

e dans la rue 
clii n-cliien di 
pneu maladroit 

a frappé. Ou

>our
ma-
d'u-
t'at-

le spectacle d'une âme qu 
tan n mordue, que le mal a 
sé. et qui porte dans smi 
une plaie spirituelle? Héla

la pe- 
e sur 

• pati- 
omie-t- 
devant 

■ Sa­
bles- 
sein 

1 11

le la 
s nt

Us imitent, ils copient, 
eut les usages qu’ils ont 
yeux. On constate c:

tyle des 
s recettes d 
façons de culti- 
vétir. d écrire, 

dans mille ati- 
,es humains se 
ge et à la res- 

entourage, 
ne de po- 
lortcnt au 
voir, non 
ilLr, mais

HOAIAIF. ou FEA1AIF. deman-j 
il' .- pour T rritoire Rawleigli |
de S00 famille; •rivez au- ,

dans
: maisons, dans let- 
i cuisine, dans les 1 
i ver la terre, de s 
: de se récréer, et 
très domaines. Le< 
m iduli nt :i l’image 
semblance de leur 

; Comme il importe 
ser des actes oui 
bien! Chacun a 
seulement de se sur 
encore d'édifier.

Tremblay. O.ALI.

ji ird'hui. Postulants 
pour ; i v ice militaire ne s r nt 
pas accepté'. Ravvleigh, Dé]it. 
AIL-ODD-SA-J. Montréal. Que.

le mmi
ü GUERRE

c

Te de

! s, et ils jaillissent hors d( 
i live comme un brochet d( 

Peau, ['’ litres de ces bestiole.' 
! tourne! imme di s toupies, et 
juiit d - e.laines. D’autres enco 
| re sont comme une lotirmilliè 
! l‘e".

La science moderne a déc ti 
| vert que dans un seule bouche, 
il pouvait y avoir ])Ius de cent 
ditfér nies sortes de bactéries. 

'•lUihie- (h'ehiues-unes de ces bactérie. 
1 ’ ont le pouvoir de faire fermen

ter les particules d'aliments qu 
rest nt dans la bouche. Plusieiir. 
savants sont d'a . is que les aci­
des produits par cette fermen­
tation pi ttvent attaquer l’émai 
et permettre aux bactéries d 
pénétrer la dentine et la pulpe 
ou nerf, et tôt ou tard, de si 
mêler à la circulation du sang.

11 ne serait pas pratique ch 
le grand nom-Tetraiicher entièrement du régi 

lie atteint ; me alimentaire tous les aliment 
contiennent de l’hydrate (h

au-
non

rure

Laurent

AàAAAAAAAAA^;

Four la première
ROBERVAL

fois

te guerre diffère des 
très guerres de l’histoire 

i seulement par son enverj 
j mais eue ire par 
j biv de personnes qu’o 
jet parce que ceux qui combat- fitu 
j tent en connaissent l'importaii-j carbone, et il n est pas plus pos 
/ce et la portée. Demandez a 100 sible ni recommandable de de 
soldats qui se sont enrôlés du-; t >'uh c pour un certain temp 
rant la dernière Grand.' Guerre i tou U'.' les sortes (le bactéries d 
s'ils se sont enrôlés par suite Ha bouche: car si 
d'une compréhension des ques-j 
lions autour desquelles se pour-1 plusieurs^ 
suivait la i ataille. au moins 9(!jvcs. et d autres sont util 
vins diront qu'ils si- s nt enrô-• nattire n est pas
lés ":ice <nie leurs amis allaient I COlltl

I) EI * L A U E AI ENTS
—AIIL- Laurette Gaudreault. 

qui travaille actuellement à Ro­
ll. rval. est venue passer le di­
manche avec s-s parents. AL et 
Mme Henri Gaudreault.

—Mme Paul Paradis est reve 
nue d’un court vovage à Rober­
val.

—AI!! • .Marthe Gauthier est 
partie pour Canton Bégin. oO or 
a retenu ses services pour l'en- 
seigiument d’un groupe d’élè 
ves.

—Aime Jean-Baptiste l’aradi. 
et sa fille Wilhelminc sont d( 
ret tir d’un voyage à Québec, 
chez Al. et Aime William Plour 
de.

—AI. Théodule I.apointe 
actuellement chez sa fille, Alnn 
Albert Bouchard qui (Lmeuri 
à Arvida.

LES KSEîCOïS BLfiHGS
ti£

—Mlle Hermance Berg 
fait un séjour de quelques 
maines. ch. z sa soeur. Aim 
Unir Cloutier, après quoi 
retournera à Jonquière.

ron.
se-
Ar
ell.

I la bouche: car 
ces de bactéries 

autres

le travail

certain s espe 
sont nocives, 

sont inotfeiisi

sans défeiis; 
des bactéries.
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( 4 VIE DE FAMILLE
dans

11

u l ? M ft I 'n
<b>

Drame en trois actes, d’Henry Deyglun

Intcrprcté par :

JEANNE ROLL, RENÉ COUTLEE et 
LUCIENNE LETONDAL

Billets réservés à la Pharmaeie Pinault

tent.ee. 
ils ne s 
ses au progrès

ni.- s enrôlont par t- 
vcntiire ou p-onr de 
raisons non associées 
s de la guerre, mais 
autres s’enrôlent afin 
battre les Nazis et 
maj rite est mieux

prit d'a- 
multiples 
à la eau- ;. 
plusieurs j '

la grandi 
informée

parce que leurs amis allaient
ht.-r dans la mêlé ■ et que l’a-, Dans dis conditions noi males, 

future valait la peine d'etre i h* j'â've dilue les acides avau 
Uni' l fis daii' l'armée, i (l11 âs ne puissent causer aucui 

aient guère intéres-1 tort, excepté lorsque 1 acide est 
du conllit et euii- n-temi au fond dune cavité m 

naissaient p< u de choses des au-1 entre les dents. _ 
très Iront s. Fous pouvez réduire le nom

. j hre de bactéries dans votre bon
1. attitude a change. 11 0-''L(;hc •. n n.'niangeant pas trop d'a

vrai qu'un bon nombre de Jeu-; ,im(>nts contCnant des hydrate:
le carbone, tels que le sucre, 

j l'amidon et d’autres substance 
semblabl. s. L.‘ fait de se bros 

I ser les dents après cbaque repa- 
com- : |)cl|( aider, et naturellement d( 

fréquentes visites ch:z votri 
(dentiste sont essentielles à la 

que leurs pères ne l'étaient !"rs,sal)U-. (|,. w,tre bouche, 
d la d rnière Grande Guerre. , |)a|ls certaines conditions, i 

Des preuves à l’appui nous ar-j.v :1 Hes bactéries (pii p uveii' 
rivent des E.-U. et concernent 'loiiMer leur nombre toutes h- 
les Américains dans les forces trente minutes, ce qui fat) qui 
armées, mais l’expérience a été I''s devancer est un.' veritabh 
la ménn dans les.armées cana-!‘a('be.
diennes et britanniques, — les j Aléme les brossages les plus é 
hommes désirent savoir ce qui j nergiques et les soins d'hyjrièni 
sc liasse. Aille Alice-J. Garwood, [les jiltis méticuleux, ne feron* 
assistante-bibliothécaire du Se-! pas disparaître les bactéries (k 
coud servie: de commande, é- la bouche. Demandez à voir 
crit que le journal constitue pro-j dentiste de vous enseigner li 
hablemcnt le genre de lecture jm illetire façon de vous brosse' 
le plus en demande chez les;les dents pour pouvoir garde' 
hommes des services armées sous contrôle les “bestioles" dt 
des E.-U. Voilà un changement Van Leeuwenhook.

HPEürïï&K DE 
CHEVAUX

Ceux (pii ont foi dans k bien 
fondé des libertés que n us dé­
fendons n. verront que justiei 
dans le genre de paix qui exiei 
la reddition sans conditions <1. s 
pays agresscti! s. L'Allemagne. 
i'Italie et le Japan ont l nié pai 
la f rce d'imposer lYsclavapa 
au monde entier. Cette menae 
a été écartée 11 les agresseurs 
envisagent maintenant leur dé- 
faite éventuelle. Cette défaite 

t doit demeur r aussi permanen­
te (pie les nations libres du mon­
de la pourront rendre: adouci) 
les condition-i de la reddition 
déjà énoncées équivaudrait 1 mt 
simplem.nt à accorder un n u- 
vel armistice dans des circon- 
tanecs fort aiiaf rues à celle 
de 1918, un armistice qui pour 
rait facilement entraîner m 
noire au conflit dans l’avenir, 
l’ermettre aux dirigeants di 
l'Axe de se retirer de la kltL 
maintenant, à des conditions qu' 
! tir seraient en partie favora-

La Société des Eleveur 
Chevaux Canaduns a expédié 
récemment dans le Bas du tl uv 
*t la Gaspésie. un char de poule 

ches et de juments de race pun 
Catiadhnne. provenant du syn­
dicat d'élevage de Alontmagny. 
Le chargement eut lieu à Aient 
magny même. L'âge des suict- 
expédiés variait de 1 à 9 ans 
Tous sont éligibles à la prim 
provinciale de 20''. Ces ehe 
vaux recrutés par .MAI. i’. La 
brecque et J.-P. Lettre chez le 
meilkuis él.veiirs. sont desti­
nés il ramélioration de l’élevagi 
•lievalin sur les fermes du Ba 
lu fleuve et de la Gaspésie.

UKï n\\ EQltlTÉSLE
Le |ia])c Pie XII a demand 

mix dirigeants de tous les pay, 
Len venir à une paix éipiitable, 
■t il a exprimé l’espoir (pie la 
guerre prenne lin cette année. 
Presque tous les peuples feront 
‘‘ch à ce voeu: ils ( ntendroiP 
tvec ])l:iisir le plaidoyer du Sou 
eraiu Pontife en faveur d'une 

ûiste paix. Le pape est lui-mô 
me un ■ autorité mondiale et k 
•hef d’une grande église: à ci 
titre, il est totalement justifié 
je lancer un appel de ce genr 
Toutefois, il peut y avoir des di 
vergences d’opinion sur co qui 
l’on entend par une paix équita­
ble. z

Si ce terme signifie une paix

d j blés, serait inviter un nouvenr 
déclenchement de cruauté et 
d’injustice sur l'humanité en­
tière. dès qu'eux ou leurs suc 
c: ssours si* sentiront assez puis 
sauts t ur recommencer.

Tous attendent 
tience la tin de ce 
dit. On ne saurait 
tôt c. tte danse mac 
re qui v ient 
l'un Imut h

avec impa- 
terrible con- 
airèter tro] 
dire et sini-'- 

sans cesse faiichei 
autre du monde la

I leur de la mâle jeunesse, ipi! 
j 'ontlime d • réclamer sa hideu 
j se jiart d s malheureux civil 

.j . mit dans le voi.- inage de 
j :>!;j r.tifs militaires. 1 les mi!
' dons de gens f ront éch:> à l’a])- 
' tel lancé par Sa Sainteté pou 
me juste paix, mais ils coin 
nrendr nt sans l’ombre djui 
Imite que la condition essentiel 

L> d’une justice rétributive (loi1 
tre la reddition sans eondi 

Uons des dirigeants -mnlide- 
pii ont provoaué cotte guerre.

Kingston Sfamlanl

Les prix maximum pour les 
haricots blancs de l’Est sont é- 
tablis a 82.;îô par boisseau pour 
I s numéros I de l'Est et à 82 2ë 
pour li s numéros 2. f. à b. le 
point d'i xpéditi n. d’après l’or- 
donnance A-SGë, entrée en vi­
elleur le 1er septembre. Ces 
prix s a; pliipp nt aux condition­
neurs. Les distributeurs-grossis- 
tes calculeront leurs prix en 
additionnant le prix réel payé 

ar eux pour les haricots, plus 
'< irai-; reels de transport et 
une majoration ne dépassant 
pas celle de la période de base.

1 utelois cette majoration ne 
doit pas déliasser 10 pour cent 
de leur prix de vente.

mi mim....
qO k C iS. - ^ à i i

Des prix maxima pour les 
l'aisins de l'Ontario ou de la Co- 

nibie britannique, ainsi (pie 
• s raisins iminirtés an Canada, 
ont établis par l'ordonnance 
\-87d. émi par la Commis- 
imi îles Prix et du Commerce.
' tte ordonnance entre en vi- 

■'iioitr le (i c urant. Ces infix 
mit établis pour des pani: rs de 
i\ pintes, empaquetés à plat 

m ouverts. L'n panier dit à plat 
b d t avoir un convert plat et 

"tenir au moins 7 livres de 
aisin. tandis que le ] anior on- 

■sans couvert — doit en 
'.oiitenir 8 livres.

-nirmnm les
T--SSTS3F* ES HSTfll

iUit EC1ÎTE11LES
"T- n p r»*

Afin de prévenir une augmen­
tation de la (pumüté d'acier uti- 
ls 1 ' dans la fabrication des cap- 

; ; s ; our fi rm Lire des bou­
teilles. la Commission des prix 

I du Commerce a émis l’ordon- 
nance A-88(i. limitant le nom­
bre d s capsuh s d'acier pour 
b i met ure de bouteilles de breu­
vages non aie loliqu: s devant è. 
're tabrif)iiées en 194.'!, ou pour 
toute année subséquente, à 100 
pour cent de la quantité produi- 
• n 19 12.

il? KSFOTRFï
TROUVE

Un iiiirte-monnaic. . contenant 
une somme d'argent il autre.' 
ilijets a été tr uvé jeudi der­
nier.

Le réclamer à nos bureaux en 
donnant description dis articles 
t en payant le coût de cette 

annonce.
LE COLON, Roberval, Qué.

La combine ou moissonncusc- 
baltcuso est K seul instrument 
prat iqu: pour récilter les 
graiids s lifils ou tournesuls, à 
l'exception peut-êtrj des toutes 

■ t il parcelk ; d. ces plant s.
• a récrite au moyen d’une moi- 
•,mineuse, lieuse à mais ou à 
nain, et 1 battage avec une 

batteuse sont trop laborieux.


